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Luttes de classes 
et mouvement révolutionnaire 

; 

Actuellement, toute la ligne du mouvement 
révolutionnaire est en train de se transformer. 

'· La radicalisation du mouvement réel de la 
bourgeoisie s'oppose (à une vitesse folle) à la 
radicalisation du mouvement réel du proléta­
riat, de telle façon que le mouvement révolu­
tionnaire qui, depuis mai 68, s'était décompo­
sé, atomisé, émietté, figé à la vitesse du temps 
de la survie, semble vouloir se recomposer, se) 
restructurer selon ses exigences internes, ( ~ 
vis à vis de la victoire totale et tautologique 
du pouvoir sur tous les plans, ainsi qu'à la fa­
veur des grands éclatements sociaux qui ont 
permis de connaître les endroits où frapper 
(la théorie radicale).. En cette situation, tous 
les groupes (ou ce qui en reste) et les indivi­
dus du même type, se posent un certain nom­
bre de problèmes, dont la résolution est un 
préalable minimum à l'accélération qualititive 
et quantitative de la reconstruction du mouve­
ment révolutionnaire ; en particulier : 

" --- la signification des grèves sauvages et leur 
sens 

--- la situation du mouvement étudiant 
a --- la pratique possible révolutionnaire des 

groupes autonomes et ses fondements. 
Ce texte n'est uniquement qu'un texte pro­

visoire d'un groupe de camarades à l'intérieur 
du réseau d'I.C.O. et d'autres réseaux ; il ne 
postule que son dépassement ; il n'est qu'une 

contribution au débat plus ou moins amorcé ; 
mais il nous sem ble la somme d'un certain 
nombre de conditions minimum pour pouvoir 
aller plus loin. 

En mai, le mouvement étudiant (plus exac­
tement une fraction) a provoqué l'étincelle dn 
vaste mouvement à l'échelle nationale qui a 
suivi (en le révélant) ;celui-ci, jusqu'à mainte­
nant, n'est repris en charge que par le mouve~ 
ment ouvrier, du moins par des noyaux de la 
classe ouvrière. C'est ce dont nous allons com­
mencer par discuter. 

LE MOUVEMENT OUVRIER : 

Faire une analyse des rapports de force au 
sein de la classe ouvrière, entre le mouvement 
ouvrier et les pouvoirs, n'est pas pour nous une 
analyse universitaire. Il s'agit de comprendre 
les rapports de force pour savoir dans quel. 
sens vont les forces, quelles sont leurs mani­
festations, et où situer la réalisation de nos dé­
sirs ; c'est-à-dire réaliser efficacement nos dé­
sirs, c'est-à-dire mener une pratique politique 
radicale. L'enjeu est de taille'" 

Il ne s'agit donc pas de partir d'une analyse 
économique, ou d'une analyse des rapports de 
production capitalistes actuels ; il ne s'agit pas 
non plus de partir d'une analyse des appareils 
politiques et syndicaux ; mais bien d'une ana-
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lyse de l'état actuel de la lultl' entre les clas­
ses. 

A) Pour tout ce qui est à gauche du P.C. 
(du PSL nux conseillistes en passant par I'IS) 
1e n1ouvètnent serait en train de se recompo­
ser à la favPur de formes de luttes nouvelles, 
ou qu'il serait en train de redécouvrir : les oc­
cunations d'usines qui seraient le signe de son 
regain de co1nbativité ainsi que de la conquête 
de son autono~nie, et qui se. manife:iterait mal­
gré et tnême contre les syndicats. 

Nous ne somtnes pas d'accord avec cette po­
sition pour un certain nombre de raisons . 

Tout d'abord, les occupations d'usines sont 
la concrétisation du vieux mythe stalinien de 
1936. 

Qui occupe ? les travailleurs o~ ~es syndi­
cats ? Les syndicats se préparant ainsi à la ges­
tion-occupation de la vie industrielle, ce qui 
est leur irltérêt de couche sociale. 

Qui luttait en mai 68 sur les barricades et 
dans les rues ? Des jeunes ouvriers qui n'occu­
paient pas l'usine et qui avaient profité de la 
gr~ve pour se barrer de l'usine. Ceux qui y res­
taient s'y faisant chier. 

B) Les grèves sauvages qui déferlent sur 
l'Euro-pe industrielle depuis piusieurs années 
sont à. comprendre à plusieurs niveaux ; le ni­
ve3t1 de continuation du processus capitaliste 
et le niveau de rupture avec ce processus. 

- a) d'une part, elles expriment un des mo­
ments du capital en transformation : le passa­
ge d'un capitalisme encore archaïque vers un 
capitalisme cybernétisé, dans lequel les orga­
nes de gestion deviendront de plus en plus les 
.iyndicats. Cela s'exprime par les revendica­
tions des syndicats (régionalisation, droit syn­
dical dans l'entreprise, entrée dans les conse11s 
économiques, régionaux, administratifs, cultu­
rels, etc ... ) et par leur essai de prise en mains 
des usines afin d'accélérer le processus d'où 
sort leur principal pouvoir. Cela a commencé 
en 1936 ... Effectivement l'occupation d'une usi­
ne est l'occupation d'un lieu de TRAVAIL, d'un 
lieu d'aliénation : l'apprentissage de l'autoges­
tion des usines par les occupations n'est que 
l'apprentissage de rautogestion de la misère, 
de la séparation (usines/extérieur de l'usine ; 
usines/facultés/préfectures/rues, etc ... ) C'est 
une pratique syndicale. Les jeunes prolos radi­
caux se foutent d'autogérer c~s prisons (les 
syndicats font tout d'ailleurs pour que tout soit 
préservé). Les occupations d'usines sont donc 
l'expression d'un changement des structures 
capitalistes, changements accélérés par l'action 
de la couche syndicale, dont les occupations 
d'usines sont surtout le moteur. 

Ce qui ne veut pas dire que ces grèves « sau­
vages ~ avec occupations soient déclenchée~ 
uniquement par les syndicats. Non, elles peu-1 
vent être déclenchées par Ja « base » ; car elles\ 
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expriment également Je mouvcm'ent ouvrier 
encore parcellaire, pas encore conscièht de son 
existence de mouvernent, pas encore détaché 
de ses idéologies, pas encore conscient de n'a­
voir rien à faire avec cette merde-là ; et se fai­
sant encore baiser la gueule dans ses tentati­
ves d'autonomie. 

Les occupations d'usines expriment donc : 
les intérêts inconscients du capital 
les intérêts de la couche syndicale 
l'existence encore parcellaire du mouve· 
ment ouvrier 
les premières manifestations, donc obliga­
toirement mystifiées, du mouvement ou­
vrier. 

- b) l'autre niveau, plus important et plus in­
téressant pour le mouvement révolutionnaire, 
est le niveau de rupture d'avec les pouvoirs (le 
pouvoir actuel et les pouvoirs futurs déjà en 
gestation). 

Ce qui était intéressant dans les usines en 
r.1ai-juin 63, c'était p~ut-être ~urtout qu'on y 
jouait de l'accordéon, qu'on y jouait, qu'on y 
buvait, etc ... , évidemment cela éait limité 
(d'une part, les syndicats qui occupaient, d'au­
tre part quelques ouvriers qui détournaient un 
peu l'usine, c'est-à-dire qui s'en servaient un 
petit peu pour eux). 

Ce qui est très intéressant dans les grèves 
~ sauvages » qui se déroulent un peu partout 
actHellement, c'est la facilité avec laquelle les 
je:.I!1es prolos arrêtent de travailler. Ce qui est 
positif, c'est que de plus en plus, des mouve­
ments sporatiques, éphémères sauvages de grè- "' 
ve, p::u atelier ; par petits groupes, puis soudai­
ne:!'!ent au niveau d'une boîte, se déclenchent 
avec de moins en moins de justifications d'or­
dre syndical ou politique, ou gauchiste. Il est 
de plus plus net que c'est une critique en actes 
du travail qui s'instaure ainsi. Il nous semble 
très clair que les syndicats ont de plus en plus 
de mal à justifier, à contrôler ces mouvements 
d'arrêts de travail (et donc ensuite à occuper 
l'usine) car il s'agit d'arrêts de travail pour le 
plaisir d'arrêter le travail et de sortir de l'usi­
ne. (les syndicats emploient d'ailleurs cet ar­
gument de plus en plus dans leurs tracts, afin 
là, car « il faudra produire, n'est-ce pas ? » ). 
de dénoncer la mauvaise tenue de ces grèves-

De plus en plus, il s'agit de faire grève afin 
de ne plus bosser, afin d'avoir plus de temps 
pour aller à la pêche, pour baiser, aller voir 
des copains pour boire un canon, etc ... 
(comportement à la fois décrié par les centra­
les syndicales et les périphérules gauchistes.) 
Ce qui prouve que ce n'est pas une simple réac- " 
tion passive, mais bien une radicalisation des 
désirs d'une couche de plus en plus importan-
te de la classe ouvrière, et que cela s'accompa- ... 
gne d'une pratique complémentaire en temps 
de travail : le sabotage (se systématisant) du 
travail et de son organisation, non plus à par­
tir de mots d'ordres syndicaux ou poltiques, 



mais à partir des désirs de ne plus se faire 
ellier, de bosser le moins possible, d'aller voir 
les filles de la chaîne d'à côté, de ne plus sup­
porter les flics contre~aîtres, ~e. décon~e~ au 
Fnaxi!"!lum, bref, à partir des des1rs quotidiens 
contre les séparations, le travail, le sacrifice, 
etc... (on n'a qu'à voir le nombre de jeunes 
prolos - nombre de plus en plus important -
quittant leur boîte au bout de 15 jours, allant 
dans une autre, d'où ils se refont vider, puis 
ne faisant rien 3 semaines, puis allant encore 
dans une autre boîte, etc ... ). C'est donc vivre 
plus intensément qui intéresse cette couche de 
jeunes prolos. 

Ce qui aussi est très intéressant, c'est que le 
n1ouvement ouvrier semble s'étendre de plus 
en plus nettement vers l'extérieur d~ l'usine : 
les grèves: sauvages se traduisent généralement 
par des bagarres plus fréquentes dans les ca­
fés, dans la rue, par toute l'occupation de tout 
le réseau social (et ceci contre les syndicats) : 
gares, préfectures, journaux,, r~es, plac~s pu­
bliques, immeubles, etc ... Ce qu ~1. faudrait étu­
dier, c'est donc comment se fait cette exten­
sion à tout le réseau ~ocial urbain. (effective­
ment, puisqu'il y a grève, les syndicats restant 
à l'usine, et les jeunes étant dans la rue, tout 
est possible ; et effectivement on a pu voir 
dernièrement en Italie, comment c'est bien 
dans la rue (et partout) que le problème de la 
lutte réelle se pose, et a été posé par les jeunes 
qui n'avaient rien à foutre et n'étaient pas dans 
l'usine, ayant profit~ des grèves pour se bar­
rer des usines). 

C) Par rapport à· cela, on peut filire un sché­
ma assez simple des tactiques et des buts des 
organisations syndicales et politiques de gau­
che: 

- a) le P.C.-C.G.T. déjà en place dans les con­
seils d'entreprise,· dans les conseils d•adminis­
tration, conseils régionaux, conseils ·de ceci, 
ou de cela, etc ... , ont donc déjà un pouvoir im­
portant, à côté du Patronat et de l'Etat. ·Sont 
donc très mous et freinent les grèves ; n~or't 
pas intérêt à .réclamer plus de pouvoir, c'est 
tout. 

- b) le P.S.U.-C.F.D.T. (Cahiers de Mai) pas 
encore totalement en place (il n'y a d'ai11eurs 
pas assez de places) ; d'où poussent les grè­
ves, participent même aux grèves sauvages ; 
veulent la transformation du système capita­
liste . actuel en société gérée technocratique­
ment, et où « l'autogestion » serait· leur pou­
voir. Leurs luttes tendent déjà à aménager un 
double pouvoir au cas où ça ne marcherait 
pas. Jouant sur l'opposition base-direction, di­
rection réformiste, mais base du syndicat .avec 
tous dans la lutte, pour asseoir leur prestige. 
C'est la tendance la plus dangereuse actuelle­
ment. Oppose au Patronat un double pouvoir 
syndical technocratique décentralisé, à la ba­
se, dans les boites, les régions, etc ... 

c) les Gauchistes semblent être les P.S.U.­
C.F.D.T. du mouvement étudiant ; en mouve­
ment ouvrier, sont des mouches à merde qui 
font broum, brr, brr, autour de la moindre agi­
tation ; voudraient supprimer le patronat pour 
intaller un double pouvoir technocratique-ad" 
ministratif centralisé. 

- d) les Conseillistes produisent des fantas­
mes. 

D) Le mouvement ouvrier révolutionnaire 
va désormais savoir ·(et c'est ce que pratique­

. ment accélèrent actuellement les groupes d'ou­
vriers . radicaux) qu'il n'a rien à voir avec le 
mouvement des occupations ; 

que 1) effectivement il ne peut pas. ne pas 
en passer par là, mais que c~la n'est qu'un mo­
ment préliminaire, et encore aliéné 
et que 2) la· lutte des groupes d'ouvriers radi­
caux va désormais s'orienter vers le détourne­
ment accru et le sabotage intensif du temps 
passé à l'intérieur de l'usine et vers l'extension 
de la lutte sur toute la réalité sociale, à l'ex­
térieur des murs de l'usine, à partir d'une tac­
tique basée sur les désirs les plus quotidiens 
allant dans le sens de l'occupation des nœuds 
et des liens sociaux (critique de la famille, du 
travail, de l'ennui, de la répression, escarmou­
ches contre la police, occupation des bistrots, 
des .. bals, etc ... , tout ceci allié à la lutte dans 
·l'usine, étant la base et le fondement d'une or­
ganisation du mouvement révolutionnaire ou­
vrier). 

«-·Mais la gestion ? il faudra bien gérer les 
usines dans _ un monde socialiste ? 

- Non. On utilisera ce qui aura été autrefois 
des usines pour des tas de besoins que les gens 
détermineront eux-mêmes, car il n'y aura plus 
« d'usines ». 

- Mais, et la production ? Il faudra bien pro .. 
duire ? 

- Ouj. Les problèmes se poseront alors. Car 
d'une ùsine, on ne peut garder que ce qui va 
dans Je sens du mouvement de la fin du tra-

, vail : l'automation. Le reste est à brûler ou uti­
liser pour autre chose que le travail. Car il n'y 
aura plus d'ouvriers (l'idéologie des Conseils 
Ouvriers est la Réification structurée dans le 

. Futur, d'expériences. prolétariennes passées)~ 

C'EST-A-DIRE QUE LE- NIVEAU DE RADICA­
LITE DES DESIRS (TRAVAILLER. LE 1\'\0INS 

POSSIBLE) REJOINT LE NIVEAU TE-CHNI­
QUE DE L'AUTO_MATION. Tout est donc à 
réinventer. On ne peut gérer que ce qui va 
dans le sens du mouvement briseur . des. sépa­
rations, c'est-à-dire qui brise le travail ( GES­
TION .== NOUVELLE FORME DE POUVOIR). 

(à suivre) 
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NOTES .AUTOCRITIQUES SUR LA PREHIERE PÀRTIE (le mouvement ouvriér) 

1.- Précisons que les cahiers deHai ne peuvent être si simplement assimilés au 
P.S.U, C.F.D.T, mais qu'ils parti~ipent ~galement au mouvement gauchiste, ~t 
même au mouvement conseilliste, ·pour certains, ce qui pose d'ailleurs des pro-
blèmes. On en reparlera. · 

2.- La fin du texte sur le mouvement ouvrier (D) n'est pas à prendre comme un 
absolu; il est ~vident que la fin du travail est impossible; que l'automation 
ne rêsoud rien; qu~il s'agit de diriger les machines, e~ de mettre en place 
de toute façon le dispositif technique, et de toujours'1'améliorer. Il s'agit 
plus exactement de travailler le moins possible, en sachant bien que le travail 
qui reste ~a beau ~tre social, il n'est qu'une aliènation, et ne peut être 
rendu ludique par quelque déclaration que ce soit, de quelque Conseil Ouvrier 
que ce soit. 

II.- LE MOUVEMENT ETUOIANT 

Pour nous, le problème du mouvement ~tudiant est à poser au même niveau 
niveau de continuit~ et niveau de rupture; mais à partir d'une histoire sociale 
totalement idéologique et irrélle, qui empêche de comprendre le discours prati­
que des étudiants révolutionnaires. 

Le mouvement étudiant (radical) r~el de mai-juin 68, et qui subsistait à l'état 
de décomposition l'année dernière, esjZ à l'extérieur des facultés, actuellement. 
C'est-à-dire, tous les gens qui en mai-juin 68 ont ~té les. éléments les plus 
radicaux dans les facs (Mouvement du 22mars, groupes autonomes divers, etc .•. ) se 
retrouvent actuellement hors de celles-ci. De Nanterre à Lyon, c'est la même 
chose. Ou ils bossent à l'extérieur, (bureaux, petits boulots •.. ), ou ils trainent. 
ou restent à l'extérieur en ne faisant rien, en assistant, et c'est tout, aux 
luttes des gauchistes. "La fac, c'est inutile d'y resterJ". "Rien à y foutre!", 
etc,etc ..• 

Restent à la fac les gauchistes et les autres. Les éléments radicaux n'y restant 
généralement que pour les bourses (quand ils y restent un petit peu) et les 
surcis, ou sont paumés dans la nature. Ils sont devenus, de plus, des anti-~tu­
diants (mais ceci, de façon encore inconsciente). 

Les gauchistes, eux, occupent, ou tendent à l'occupation de tout l'espace 
universitairc.Ils n'ont guere plus de clientele , cartout le monde ètudiant est 
devenu gauchiste. C'est à dire que la clientèle d'un groupuscule est un autre 
groupuscule, ou plusieurs autres. (Phènomènes de mini groupuscules entraînant 
l'atomisation de ceux-ci, ailleurs) 

A) Pour comprendre ceci, il faut partir de la prolétarisation immédiate et dans 
le devenir, de l'étudiant. 

1°) Prolétarisation imm€diate,et c'est facile à comprendr(:~ 
:faible budget, menus travaux, perte de prestige, absence totale de pouvoir, et 
"misère en milieu étudiant" etc ... 

2°)prolétarisation du dPveni.r étudiant. Prenons trois 
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. pO'Ùvoir' archaïque ayeè de moins eD moins .• ·,~, .. 
:-!·"-lë~pror;·le-soclbÎogùe,- -. . pouvoirt : il fait de-epias en pJJ$ rire. Il est • 

· ·mmns en moins important,- e•est un reste. . 
··;1 .. - ·':- ... 

a) Je prof, par Pempte. est de moins en· moins 
·me. une cOurroie de transmission de l'idéolo­
gie- bourgeoise. Il est moins un Oie par ce qu'il 
'fait ou ~saie de faire entrer dans les têteSt 
que :par le fait qu'il doit garder entre quatre 

-murs des enfants de 12 ans, en les réprimant ; 
e'est·à·dire qu'il est tombé en bas de l'éçhelle 
Di~; il n'est bientôt plus qu'un sous-flic pi~. 
En effet, la classe dominante a, à chaque pé­
. riode hit«Jdque, secrétée l'idéologie qui de-
vait la faire tenir, et faire marcher la mathi· 
ne. Ex : 1) la .religion, d'où le rôle du prêtre 

2). l'kldôlog-ie du scientisme, d'oh le 
t'Ole du prof et du savant 
3) les sciences humaines, d'où le rô­
le du sociologue. 

En effet, le prof qut enseigne CORNEILLS • 
. par exemple, en 1970, n'a plus aucun pouYoir 
par_ le _fait g\l'iJ enseigne CORNEILLE, e~ 

'"CORNEILLE n'a guère plus lui-même d'utUt· 
~ té pour Ja bourgeoisie. Les enfants qui écou­
tent ses cours n'en retiennent rien (ou presque) 
noil ·pas t)ar révolte, mais parce qu'ils sont dé­
il- imprégnés d'une culture, d'une idéologie, 
de valeurs plus modernes. En effet, c'est la cul­
ture de la marchandise qui a remplacé 1~ cul­
ture littéraire, puis scientifique. Ex : un gamin 
de 7 ans sait tous les noms de voitures, les ca­
ractéristiques des moteurs, etc,, te' un cata­
logue. La· culture devient le cataloguement des 
~ !ltchandises produites (en vérité eUe n'est le 
c"ltalogue que ·des marchandises, et même pas 
de la production) (cf K. Marx, Le Capital 1, 
note s : « en· vertu d'une « flictio juris » éco­
. nomique, tout acheteùr est censé posséder 
une connaissance encyclopédique des mar­
chandises ~ ; cette « fictio .iuris » s'est chan­
gée en « réaUté de fait ,). C'est H.t que le pou­
voir tient les gosses (et leurs jeux). 

D'autres transmissions de l'idéologie bour­
- geoise sont plus importantes et plus décisives 
' que l'école : les affiches, la télé, la radio, la 
rue, la production elle-même, par la culture 
de la ·consommation (combien de voitures· X 
construites cette année, combien de marques 
de lessives, etc ... ). C'est-à-dire c'est toute la 
société elle-même et ses structures (anti) com­
municatives qui est devenue ·totalement le lien 

· de transmission d~ l'idéologie bourgeoise ino­
derne. 
· Bientôt on n'enseignera plus Corneille .. Le 

prof tend à disparaître car le contenu change, 
plus de technique (même pas de science). et 

.- ce seront _les ordinateurs qui·· feront les cours. 
Les nouvelles valeurs ne sont plus celles d'Ho­
race ou du Cid, mais celles. de la . R8 ou, de_ la 

. caméra machin (les marchandises sont · les 
, . nouveaux héros) Vitesse, Ratjonalité, Rende­

ment, Hygiène, etc... Le prof est . de moins en 
moins un flic, car son pouvoir est devenu un 

a 
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· . ·.· ;ê:efte- ·pro1étari$atkm du prof se traduit lib -· . 
-'·fiéttement d'ailleurs sur quatre points : · ~-; .. - . ., 

- if èonsomme de moins en moins de pouvolt. · 
il est de plus en plus réprimé (et consktâi 
com~e nul) par l'administration, par les con~ · 
trôles, etc.. même ses gamins le r~priment t' ! · 
· il est de· moins en moins pay~ (relativeJMIIt) 
pour les services qu'il rend à la bourgeoisie'. 
· il y a d'ailleurs de plus en plus de cbômap 
d'agrégés; de licenclls, etc ... 
· ses revendications syndicalo-corporatistes, 

. traduiunt cet état de fait, par deux temfM... 
ces : 1) soit tendance à la modernisation, à la 
prise eu mains des ordinateurs, comme solu-­
tion presque suicidaire --- 2) soit tendan~e à 
revendiquer des crédits, la liberté syndicaleF 
plus: de postes, etc ••. (solution désespérée).· 
b) le sociologue : idem •.. de moins en moins 
de boulot, et des boulots de moins en moins. 
importants : gratte-papier qui fait des statis· 
·tiques, c'est· tout... Chômage énorme. 
c) l'ingt!nieur : de moins en moins payé com­
me ingénieur, mais de plus en plus rabaissl 

, a~ rang de simple ouvrier sur-qualifné, et ce"' 
cr 3U n~veau de son pouvoir dans la boite. 
3) Ce mouvement de pro!étarisation du deve.~ 
nir de l'étudiant, n'est pas gratuit, il est lié au 
fait que, de p1us ·en plus, les nouveaux Oie! 
sont _: 

· les c1dres supérieurs, 
· les programmateurs de télé, les offiaS 

d'inforr.::lltion, les publicistes, 
- les administrateurs, 
· les ordinateurs, 
.. les syndicalistes, 
- l'Etat. 
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~:;·:- 1-J~:-w. étu4btnts peuvent donc .être- divi~és 
";~~~~~~OU9~~;Sfi?~so~~-- :._ ·--· 

... ··-les- •· · t"lld$• ;.,,:~l?'ftllfc~sa'vent. plus-- ou·:tnOims 
'~.;eQ- qp,~~;~* ~_.pt •• et. 4pnc-.n'~n~ :plus 
rten à f~·-:~s.-facs .. ,et,dont les déstrs sont 
(eUx 4'êtt~ prl.)létalres,_ c'est~à~dire dépossédés 
$ans pouvoir S'Ut leur vie, c'est~à,-dire _ dont les 
dé~sit$-Sllnt des dési-rs radicaux,car ils n'ont-rien 
b ~mre -~ais tou.t à gagner, (anti-étudiant). 

~-: let gÇtuç-bistes qui voient .très mal qu'ils de­
vièmnent tkJ prmos, et quj se masquent la fa­
~,~- s'•ccrpcb~t à leur . ancietlnc fonction so-

. ~tta1e ·ttrivftégiée de façon désespérée ; . ils es­
saient de perpétuer la fonction privUégfée de 

· l'étudiant' en perpétuant le monde et le IlTiliëu 
étudiant Leurs luttes: sont tontes inscritès·~dans 

r ce m&uvemeht.ns· tendent- à- ·raire remplacer 
res cours des :~rofs par les groupes· d'enquêté ; 
ils rem~lacent les cours ex-cathédra ·part des 
eours de formation militante, et une · <acftivité 
militante à l'intérieUj' de la fac, afin de·-Ja)rcnn-. 
plir. de leur prêsence, de la garder. _Ils se ~é.; 
·cipitent mime. astuce plus fine, sur les postes 
d'-sistants. lis créent des phantàsmt$ -trUn· 
balant une . idéologie de type léniniste, ~'est..rè­
dire -dés m()dèles de révolution et d•orgallisa:. 
tion sociale où les intellectuels ont un rôle di· 
-ri~eant. Mais ce n'est que phantasmes puisque 
nous somme~ en 1970 en_ pays industrialisé ; 
et la classe ouvrière ne réoond aucunement à 
leurs, appels. De plus en piÛs tous les étudiants 

·deviennent ~auchistes. Toute l'idéologie gau­
. chiste est l'idéologie d'une classe qui essaie- de 

s'accrocher à son ancienne position, position 
dans le pouvoir. Us y arrivent le mieux dans 

· les Instituts ou à Vincennes par exemple, là 
d'où ils peuvent sortir avec encore quelques 
possibilités d'ingérence réelle dans les affai­
res de la société. Ils revendiquent : tickets de 
resto moins chers, augmentation des bourses, 
chute du tarif des droits universitaires, etc ... 

· et luttent contre l'organisation de la survie par 
la survie de l'organisation ils essaient de per­
pétuer leur position (et ceci plus ou moins 
conscienmment). 

· les bons étudiants : en voie de disparition. 
Commencent à- adopter le langage, Je mode de 
vie, le style, l'idéologie, gauchistes. Ce sont 
ceux qui ne sont pas encore tombés de haut, 
car durant leur vie d'étudiant, la vieille idéo­
logie subsistante, et le fric de papa, jouent 
pour les empêcher de s'apercevoir qu'iJs de­
viennent des prolétaires. 

C) La stratégie possible du mouvement étu­
diant radical ne peut être dans ces conditions 
que Je détournement de l'université (en faire 
autre chose). Pas d'occupation ce qui serait se 
faire avoir, faire du gauchisme. Bref, tendre 
à élaborer une stratégie qui pose comme but 
final : 
- ou le détournement des facs (en faire- autre 
chose d'après les désirs quotidiens) 

- ou la destruction des facs c'est-à-dire tacti .. 
. quement le sabotage .. 

1) qui a le mérite de faire avancer cette 
~ ,stratégie de détou11;1ement~ 

. 2) qui a le mérite de révéler aux autres 
étudiants ce qu'ils sont : des prolos, 
c'est-à-dire des gens totalement alié­
nés, et sans aucun recours sur leur vie. 

tt est possible d'élaborer une tactique de ré­
seaux, de groupes autonomes, agissant à l'in-

, térieur des fa cs, contre le fonctionnement des 
facs, comme les jeunes prolos radicaux qui se 
battent dans leurs boîtes par le détournement 
et le sabotage, non au niveau idéologique (c'est 
-à-dire d'après- un programme idéologique), 
mais d'après leur vie quotidienne. Cette tacti­
que ne peut être qu'expérimentale au début, 
afin de se dépasser. Ceci est à discuter et à 
préciser. Et nous espérons qu'on en discutera 
et qu'on précisera. 

D) Il y a à l'extérieur, tout de suite, des 
poillts de jonction entre les intellectuels radi­
caux et les ouvriers radicaux (par le fait qu'ils 
sont des prolos les uns et les autres). Et ces 
points sont en dehors de l'usine et de la fac ; 
ils sont le réseau social en entier (bars, bals, 
cinémas, etc .. ). Ex : Italie, où le mouvement a 
occupé les mairies, les gares, les immeubles, 
etc ... Car c'est le réseau social qui est le nœud 
où tout se joue, d'où la jouissance est possi­
ble ; et peut repartir dans les usines et les facs 
comme une gangrène . 

Certains lieux et certaines situations peu­
vent dès maintenant favoriser les rencontres, 
et ont commencé à le faire (troquets, cinés, 
bals, rues, places publiques, facs, vacances, 
etc ... ) 

Ce qu'on avait transvasé idéologiquement 
dans le concept de « conseil ouvrier », il faut 
le remettre dans la vie, dans tous les lieux de 
la vie. 

GROUPES AUTONOMES ET PRATIQUE 
-· REVOLUTIONNAIRE 

Cette troisième partie devait être rédigée 
collectivement ; finalement, i1 nous a été im­
possible de le faire. Un camarade s'est chargé 
de cela. Il ne lui a été possible que de jeter 
ces quelques notes et propositions très formel--

. les) c'est-à-dire qu'il n'a pu dire rien de plus 
précis que ce qui avait été tenté collective­
ment. Il le donne donc comme tel. Ceci ne fait 

·que refléter l'impossibi1ité d'arriver à la con­
crétisation de cette nécessité entrevue par 

. beaucoup dé camarades, un peu partout, de- . 
puis trois· ou quatre mois, mais restant uniqu,e· 
ment au niveau du vœu pieux et abstrait. Ce 
qui suit a donc été rédigé trois mois après les 
deux premières parties, et juste pour la paru:. · 

·. tion d'LC.O. no 93 ; ce retard et son expression 
· 'formeJJe n.e · traduisant que __ le . retard pratique, 

àctuel. 11· ·nous semble cependant que c'est 
>''dans èe_ sens que devraient aller les discus-
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sions et les pratiques diverses. Que le débat 
soit amorcé semble un point fort important 
cependant. A chacun de discuter, critiquer, 
préciser, etc ... 

A) RAPPELS THEORIQUES 
1) Toute la vie des sociétés d·ans lesquelles 

règnent les conditions modernes de produc­
tion s'a'lnonce comme une immense accumu­
lation de moments subversifs, se reliant entre 
eux. 

2) Une accumulation de qualificatif est plus 
qu'une accuinulation, c'est aussi un sens à cet­
te accuinulation, et ce sens, c'est le sens que 
confère pratiquement à l'histoire le mouve­
ment révolutionnaire, Je mouvement du quali­
ficatif. 

3) II semble que le prolétariat n'ait pas en­
core réagi en tant' _que ci asse totalisante ; et il 
est assez clalr que ce sont toujours des groupe­
ments de prolé~otres p!u5 combatifs ou plus 
~o:nscie~J!.s, qui n~e:1t animé ses luttes les plus 
violentës. C'est un f~!t. Et il est évident aussi 
qu'à chJ.q~1e fois Ie prolétariat est allé un peu 
o~-.1s lo~n dans le sens de son existence et de sa 
réa!1té, dans la définition de son projet, et 
dans la reconnaiss~nce de son être social et 
d~ son désir. 

4) 1'/!:~zs i~ est a:Jssi assez net qu'H n'est pas 
néc.es:2~irem~ït révolut~onnaire, mais qu'H est 
fasci.;te sté!linien, ou réformiste, s'il se peut ; 
et q:a~ I:1 di:t~e.:t!q~e révolutionnaire ne vient 
pas de s:;.Jn e:>::;e:1ce, rnr~js de son activité. Et son 
activ1té est au départ l'œuvre de groupes « mi­
noritr::~•·es }> qui ont accéléré le processus de 
so~~aHsation des luttes. 

5) Il e.;t év1ûent qu'ont joué un rô~e, dans 
ce processus, !EU ::::~ille~nent des groupes d'ou­
vriers, mais é;; :.~-ï~C~1t des « inte1lectuels » dé­
classés ·et que d';;uire part, le mouvement pay­
san est une réalité indéniable. Or, ~ctuelJe­
ment, la prolétarisation des « intellectuels » 
et des psysans fait que de plus en plus ce ne 
seront plus des inteHectuelc déclassés, mais 
bien la classe des intellectuels (ainsi que le 
mouvement paysan) qui rejoindront la lutte 
du « prolétariat » aux côtés de la classe ou­
vrière. 

6) Mais actuellement ce mouvement ne fait 
que s'amorcer car la bourgeoisie et le pouvoir 
doivent liquider leurs propres retards, et d'au­
tre part, la vieille idéologie « ouvriériste » mas­
que de façon « hallucinante » encore la réa­
Jité de cette prolétarisation. Ce qui explique 
que Je mouvement révolutionnaire est encore 
fait de luttes séparées, alors que la théorisa­
tion de ces luttes devient unitaire, en avance 
d'un cran sur ces luttes là.Il faut passer du 
mouvement révolutionnaire « hallucinogène » 
au mouvement devenu « érogène ». 

B) PRATIQUE REVOLUTIONNAIRE 

1) a - il nous semble que la première tâche 
des groupes autonomes est d'essayer d'accélé-
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rer ce processus de rencontre et d'unification, 
en l'analysant tout au cours de son développe­
ment afin de ne pas sombrer dans le frontis­
me sous-léniniste ouvriers étudiants paysans 
curés hippopotames un mê::ne combat ! 

b - il y a dès m3intenant un certain nn:""'lbre 
de situations vécues de façon collective qui 
permettent c~la ; toutes situations situ~~s en 
dehors des lieux de production : bals {par 
exemp~e à Valence), cafés (cf l'action entrete­
nue à Grenoble « action directe ») lutte con­
tre la répre:;sion (J'exe~ple de luttes co:.n-;:1e 
celfe menée pgr ies copains de Lyon en l'affai. 
re Raton est typique : eUe a permis des réu­
nions de copains prolos et éiud!ants sur un 
même truc, d'une facon absolument non bu­
reaucratique et mêm'e d'arriver à cr~er des 
liens durables au niveau de la vie de tous les 
jours) « Nous sommes contre tout ce qui tend 
à iso!er la lutte et p:>ur tout ce qui tend 
à l'élargir » (plate-forme d'I.C:O.). 
c - Evidemment, il ne s'agit pas de créer des 
group~s bidon5 ouvriers-étudiants où tou~ taur­
ne à vide ; mais il s'agit dès maintenant d'in­
vestir la réalité urbaine et sociale d'une façon 
attaquante afin de ne pas laisser Je mouve­
ment se repHer dans les usines et les facs où 
chacun ira crever, séparé de l'autre. 

2) La deuxièn1e tâche est sur les Ile~~"; de 
production ia tactique de sabotage systé:aati­
que : a) dans les usines sabotage de ~a pro­
duction, de son organisation, etc.. (cf. pîus 
haut) arrivant à créer des situations subver­
sives, c'est-à-dire pouvant s'étendre à l'exté­
rieur de l'usine; 

b) dans les facs : sabotage des études, c'·~st-à­
dire s~botage non seulement de J'organîsation 
officielle, mais aussi de l'organisation offici­
euse de ces études là (gauchiste) afin de vrai-
. ment laisser derrière soi un vide intoJérable 
dans lequel des actions sont peut-être possi­
bles ... (cf plus haut). A discuter. 

3) De toutes façons, c'est bien à partir des 
désirs réels des individus que peuvent se for­
mer ces interventions, désirs venant de leur 
être social, de leur vie quotidienne ; et non 
d'après des analyses ou un programme quel­
conques. L'analyse doit être technique, c'est­
à-dire uniquement aider le désir à se réaliser. 
A préciser. 

Agir en tant que groupe d'individus qui a 
sa vie propre, son existence propre (détermi­
nés par les rapports de production, etc ... ) bref, 
en tant « quêtre social • et non agir en tant 
qu'élément extérieur, ou étranger, ou à la Ji­
mite du sujet révolutionnaire, le Mythique 
Prolétariat qui nous excluerait à priori. Non 
pas en tant que « chair à lutte de classes , 
mais en essayant d'avoir le plus grand pouvoir 
sur nos actions, c'est~à-dire en nous détermi­
Jlant sur notre terrain réel et non « au nom , 
du ProJétaria.t.Ce qui évidemment transforme 
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et>+trS. de.JelJr$·..1U.~e$~ -.~::(fe ·t~ur vi~ saljs·-:hft~··:.· 
_;~ :~ .:. ·_. . .:· j·,:t~Ji!;,.'':~~~t~ .. ~ vte.·~919~; · 

. -· pou~ant -4~~tr-·Jeurs. _se~teur$ 4~!~~~fY~pti_on . 
à .. J)àrtir d~ .. dés.f'ts ;i-~Oèit~"ii•>·· ·.\t·~-~~~-· -d~ 
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. Jllé~~<~t· .. · «:·t;KJlitique: )), ou·_q"J~é· f:e.··~~:·,~r le 
cbt,JiJ d'un . travail. :~litictue sur · uu ... ~Ulef: ·~i~n 
p'fd~~. m{$ · ... sa.~Js: qu"a~cune· · ·• ~ith~otplê: . ïlt 
s~:iilstall~ là. . · · · · · · · 

2) il ne s'agit ni dè créet des Conséils, ··'Rev-o­
luti<Jnnair~ :sqient·4Js (}e ~antes- de PèrpiSJ1an 
ou de Pérlim·pin-pin. ni des groupes préparant 
la création de conseils (comme le GRAC) ou 
d'autres choses, il s'agit uniquement de mieux 
s'insérer dans la lutte de classes, comme élé­
ments de cette lutte, et de ces classes, c'est 
tout (Toute stratégie ne pouvant s'établir qu'au 
cours de la lutte, par la lutte elle-même. Ac­
tuellement : ouaf -ouaf ! ) . 

3) Nous pensons enfin que le meilleur type 
d'organisation entre ces groupes, est celle de 
RESEAU car elle a l'avantage 
- de supprimer rapports hiérarchiques ou bu~ 
reaucratiques ou formels, entre les groupes 
(groupe étudiant ou groupe ouvrier par ex). 
- de pouvoir prendre des tas de formes diver­
ses, selon les situations (sans rien perdre du 
dynamisme des groupes) selon les nécessités 
du moment, selon les accords entre groupes, 
etc ... 
- de pouvoir mieux faire passer l'information, 
la solidarité ; de pouvoir permettre plus faci­
lement la rapidité d'intervention. 

(LA TACTIQUE DE RESEAU c'est un peu la 
TACTIQUE MULTIFORME ORGANISEE,- CE 
QUI EST PLUS EFFICACE QUE LA TACTIQUE 
INFORMELI.E DISPERSEE) 

Pour nous, cette constitution de réseaux de 
groupes autonomes, nous semble être tactique· 
ment, théoriquement, et pratiquemen.t, une né­
cessité pour le mouvement révoluti~nnaire;. 

Tous ceux qui sont intéressés pour , essayer 
de préciser cette analyse plus que sommaire, 
sont les bienvenus. Merci camarades. 

.. ,· " . . .. ·~ . 
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JI s..\ Ll-'lSOK INTJLL~C'IVlBLS-IWIUILS CONliE GADCE'l' 

- . . . - _ · · Résul tr-t d.'une prt~~.t.i9ue louvoye.nte 
- 1 · le processus d'Pccélér~tion des silhouettes 

fup;itives l se heurte à un imbroglio de testicules 
l et de vegins errants 
l 9ui se putrifient dans la nuit 
! 

l 

ne recours ultime;!'-' 4ernière ch~:~nce;~cle.te,mimétisme atomisé{en effet JE suas 
réduit à un n.o~r~tu isollé ,aspiré par le mouvement 1 don.c lutt~:tn.t à la vie à le 
mort pour le maîtrise 1de ce tourbillon.)dans 1' inter-action~ de trois champs: 

:r )mon bes~in de rennorts Pvec les éléments révolutionns.ires, in­
di vi dus ou groupes suffisamment re.dicaux pour qu'ils puissent me servir:les 
RESEAUX organ.isationnels 

Il)mon besoin de provoquer,dans la mesure de la stra.téeielpossi­
ble du moment,ceux qui m'emmerdent,seule leur réaction aggressive ayant quel­
que intérêt:SITUATION pl:l.ssionnelle ou subversive 

III,mon besoin de fonder ma pr~tiq~e dans le processus histori­
que,d'intervenir dans la perspective du renversement du système:ORGANISATIOW 
DE'RESEAUX.C'est le pretique révolutionn~ire qui permet de cerner la dialec­
tique de mes désirs et du monde 
eutrement dit, 

c'est la seule solution 9ue m'off;re le circuit bourgeois;:la 
démerde à le sauvette a feit son temps,car il n'y a plus de temps dit libre; 

les combines ertistiques, commercil:l-les ou autres ne permettent 
-plus la ré~:~lisPtion de ce que la bourgeoisie a four,c;ué d?ns ma tête:tous les 
"idéPu:x"que vous voudrez(rien à :foutre! )qui con.sti tuent mon projet •. 

C'est con,m~:~.is pour moins patauger dans 1' ignore.nce de mes désirs embourbés, 
pour retrouver la trPn.s-parence et la rée li té de 1' image de cette femme qui 
me voile 1' e S?ri t, pour commencer à maîtriser la poli ti9ue é con.omiq..ue et cer-
teines techniques modernes... · 

me voilà d~ns la nécessité de rejoindre la -production(oueff!), 
le monde du trf.'vPil ( a:ï-~1-~i!), de trouver du boulot--poil au dos!~ 1 est 1 a seu­
le· al ternat ive que j'héri te du testE-.ment bDurgeois.~ 

~n perle de 1 1 intrP.nsigeance de Breton,du p·urisme de 1' I.,S.; ces exir;ences de 
poète- et de théoriciens sont mé'inten~n~ matérirl isées en la. re cine nég-~ti ve 
d'un sys-tème qui termine son dernier tour de pj ste à une fulf'll.rPtion telle 
ryu'il en réifie son nronre sillr~e. Ces exirences intellectuelles d'~lors 
sont u~ss~es dPns les fPits: elles sont les ben.~lités de bFse de tout tr~­
vri.lle11r crui en a m"rre de bosser. 
L,.. volontryi s•-,e ~r+istiqne de Breton tout comme le volon.tPrisme con.seilliste 
de l'I.S. lfOn moins idéologique d?.ns son Pnti-idéologisme viennent de leur 
si tu?.tion dPns les rP.-pports de production; c.~_ ·~-· que, jusqu'à ces dernières 
ennées, le système lPissr-i t une mr.:r~e d'intervention à. ses intellectuels·: 
de petits 'jobs" leur octro;-;rPi•nt du "temns" pour se consPcrer à des recherche 
Prtistirrues ou com"9ortement~les, à des -prr->tiques théoriques, à des expérien­
ces,- à des expériences de lP.bor~toire~ •• Or, cette m~rge est de plus en plus 
broyée l)r'lr l'enr-ren:"'{"'e. Les combines "en mPr{','e", non seulement dispr:~r?.issent 
de p~r lP. rPtionn~lis~tion tot~lit~ire de 1 1 économi~,m~is celles qui restent 

_ dem?.nd.ent encore plus de soumissionr:d. 1 e.nêe.ntissement de soi de.ns des ra.pports 

J 

1- t 
•• j 



'tF'··· 
~ 1 • 

megouillarts imprégnésde démissions constantes auxquelles s'écharpent- la 

_, .. ·.~~~, ~.~!!~ ;~r.·. 
.: ·~ ~-

~
nscience de mes désirs et le désir d.e la conscience .. 
Il est ê:~ld.~nv que c'est cette ptarge qui a permis à la poésie~tliêo;rie ra­
oele(dyn&rnis~e tar le manque à vivre et le· legs artistico-pHtiosoplti·que) 

d'tt""tn ~qi~-t~•: r:'~lttf ,_. ma111Ytenant ;rPttrappé soft1 retant,il n'J:· a po''aie 
e-t th~,OX'.>.~• l.' -.Otl 1~ pratique· est"en aunt" ,,non pas- sur les masses,mais 
suë l'••fa()~~t!!!}lEf dilué par le pouvoir que seule la SITUATIOW SUBVERSIVE 
peut r,•~ler-.. 4:'-et e$pao8'-temps créé par moi ou le groupe,.construit et- conce·n­
tré auto't\r d• .moi,réeppropri6 par les joueurs, ce moment vécu contlent,.en 
négatif',,les p~oJ!_lesses d'un nouveau moment l vivre,,qu'une nouvelle· pratique 
"en avant"dé.cèlere et ferP éclater. 

Ii! po'ste vécue,la t!iéOTie pratique somtt"en avan1t"parce qu.'tlles créent,à 
partir d'une contra.diotiow vécue 1um moment pas11ionnari;que·,,de cette· situa-
1tiom~aitrisé• jlrsqu.'l son dépérisaement,elles saisissent la comtradictio~ 
pour la remettre en jeu •. 
Uu:e situP-tion. n'est pàssionnEtnte qu.e subversive(()oho!du calme!pas toujours!) 
cer elo:rs je me mets en jetL dPns un espPce-temps arraché au pouvoir,et ce jeu 
nut tottjours le ohl'nt d'elle. L' po.t§si• est"en avant" 

· la .vi~ _est· "en e.v$n1t" •••. 

• •.• o.x ..... o-.K. 
•'• .mais le proplèma est de ne pas en rester à ces instants· épli:émères,donc 
de ·pouwoir relier ces situetions· subversives,de les accélérer,..diffuser,les 
étendre .non seulement qualitE'ti nment ,mais eus si quantite ti vement ,et surtcmt 
CUNS<r!EMMENT • 

888888888888888888888888888888888888888 

Aux· POUBELLES TIE· D'OUBLE' POUVO:rR! ! 

Une des prPtiques actuelles est b.Psée sur la ... re·belliom urbaine· et 1' agitation 
pour la gratuité (grf.lnds magasins ,métro ,.ciném·as etc ••• ) .Aménagement de survie 
pratique à ne pas dresser en nouvelle exclusivité~car correspondant à des 
revendication~ pour un plus grRnd pouvoir d'ach~t, 

néamnoitœ ,. 
puisque je ne veux pas t·r~:~v~illèr plus de quelques heures pé!r semPine, je vo­
le nourriture,vêtements,disques etc ••• ceci deva.nt s'étendre à tous les moyel'l$ 
techniques,ronéos,autos,armes etc ••• ainsi qu'à des! ef.lsses"rapportant irnmédi­
~tement de l'argent, 

né e.nmoins, 
cette lutte permet le réappronriation" d'espaces-temps que je maitrise,ne se­
rait-ce que les quelques instants pendPntflesquels lP lép,alité éclate,elle 
permet eus si de créer des brêches dens le rése~u économique ·'"'Si elle est sys­
témP.tisée ( C .. F .. l 'affolement des commerçants de B'oulo~ne-Bïllencour1t utilisant 
une police privée doublant! lP. police officielle) ,,elle est une cri tique direc­
te de lP~- propriété privée ( C.F ... d~n.s les journ.eP.ux 1 'augmentatiorr du nombre ies 
colonnes r~?~pportPnt les"coups durs")o 
Je ne veux pPs Pttendre que''le double ?Ouvair décrète pl'rtout la r.retuité en 
déprécil'.nt lP valeur de 1 '~rgent", comme 1 'écri v~t les voyeurs d11 Groupe Rê­
volutionnPir~ Conseilliste d'AgitP.tion pour 1~ form~tion·de l'OrpanisAtioŒ 
P~volut; on'l'l~ ire Conseil list~; rf'ux--ri :n~ ~ont r-P~"f-~i Y~P.mel'lt n~s ne nes P. ri tE4te-

l' 

i. 

1 

1· 



c~ n'? duré rn··e 1 1 instflnt d'une si tuP.tion: 
-~e rn' en sou.viendrr:d. 

mon corps Pussi 
les· murs et· les couloirs P.ussi 

si possibilit4 leur err est lPi.ssée,.et il f~ut leur en donner les moyens 
de• interventions· de plus en -plus nrépP.rées(rt?pidité,frêquence,violence 
sebotf!lp.-e); les révolutionn'?.ires ont mt=<inten?..nt à rapidement faire le point_·:_· 
su:,- le• 11\0des d'interventions qu'ils auront à ré~diser dans les temps· qu~­
'riènnent. 

_Toujours et pertout lEt. provocf:!tion morbide du pouvoir met en l)ranle le ré­
tlete l lP- vie, brPssPnt le brihuilla.rd de la survie .. Trop souvent les ges~e~ ·:~ 
êbauch"• sont cessés· per lf' të~ctique;c'est à moi,au noupe,a.u réseau org~; 
s' de prolonger c.e geste P.uss·i loin· et- longtemps que la situation' ou la · 
jOnoture politique le permettent. 

MAIS QUELLE EST· I.:.A STRA 'l'BITE' MINIMALE? 

Additif technique E~u sujet· des pri suni cs 

D•nsles plus grP.nds superrnPrchés il n'y P. pPs plus de I5 inspecteurs 
fOltt le !:ft9ge.sin7 tOUS les éi;Pges 7 donc 2 OU 3 élU rPyon Plimeni;Ption. 1 ~ • ,. 

tJN·'grou~~ d$ 4(l>ar exemple) (2qui piquent,2qui font le s.o.) se ~éb?rres1ftr'··;· 
ftcl,lement de 2 inspecteurs, d'P.utë-~nt plus que,selon des stP-tistiques(bou 
geoises),il y ~ plus d'un voleur pour d.ix clierts,donc un éventuel renro:rt;. 

Ainsi :I allié Cl ct if + 2 ?.1liés p8ssifs + 3 qui s'en foutent ;:li .; · 

4 clients sur 10 sur Je dos,r?puort de force accept~bl~-

Les c~mérPs,c'est du BIDO-r!,d.u T~RO'RTS'~'FH!1. s~nf,-peut-être 1 si 
tretne ·trop en longueur 

Il 'Vt:~ut mieux met-tre dire c-teme~:t. les mPrchP.nà ise s dPns nos sP cs plutôt 
trPnsvP.ser,toujours une question de rP"pidité. 

Les méneg~fes pPyées pour fP.ire les flics:elles crient fort!Sj 
Pttend à 1~ sortie,ne p~?s hésiter à frPpper,qu.el que soit leur 
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M'/,.., ... · 

~l'.;· . ;, ... .. . . . 
P:;:··;:. ··.<.:1t;ts u~}lP~-~~ ;(1'<)-nt ils s~rmo:v.ent la mnl ti 1'licë:~tion ~u ht:lu.t d·e leurf~ l?ceises 
::~) ' ç;r,~rp~~~~pto~iq\tes.. . , , .. ·• ... · · 
~·}t):~!· .. ,-~J.:.·_: •. fa.~~f}#\~~f:,~j.·~~t· que ·:~·:-.;~tt~'freilleurs bloq\lent. une .. 'POiD.90nn•\lft·e pour of~ 
;;;: . f:r.ir l_fl;-, .. ~'t~i:~j }'ess~nts ,que· des eroupe~ p:euchistes d.±str·fbi:i•i,:t des mer­
~r~ · · cr rndi~'$' 1ioltfè~m:.s:f en ·mime temps ltl!. ai tu~tion cré.ée ne fait 'P~'B é'~préhen­

der le tèmt)s et 1 '~sp~ce d~ns des re:pnorts différents •. 

~----.· ~ 

';.~· Vol dana m?.~?.sin 
... . .. aveo lP mrlr·n:ifim,e ~ntente nossibl.e e!l+re les voleurs 

Ô\t, ]:·~.$' m~rch~!ldises se d'-Voilent d~.ns lP. :MJ't)ture de le légeli té ( quoi.rrue 
1'.il_lê'f•P\itê ne soit pes un critère ebsolu de jeu) 
· illê;~,.lité qui permet de choisir,don.c de commencer à eppréhender mes VRAIS 
·~:msOTNl):# u:ne cert·ain.e t_,nsion fF~it se nréci-piter h~tivement m~is élective­

. ment aü:r cef.tfllines· m~roh.andises. 
· o,Y .. :·l.es

1
_ clients nous et>petrrtssent,dans le conjonct~re poli tique ectuelle, 

. . dE'ns· to11te leur stuupeur figée ,JYteis lt:' re-con.naissance aux yeux,. 
·~<:· . .t:flt~ n·' $ r.tem à voir ave·c la reconnaissance du client à qui des eauchistes 

:·-. · ... ::· ... 'f!'p.r~i~nt foùr:ré un ct:amerit'Jerg df:'n.s la taule,. 
:/PO~~cu~~de<~ tavec des in-spèoteurs,:poul-Sl.lites effrénées d~n.s 1' en-ceinte s~crée 

· · ' · Qu'ai-je à faire des· dé crêts è.e quelqu.e· double -pouvair que 
~ soit(ou 'POuvoir double)? M'importe l'espece-temps que j'aurai re­
pessionné t~do·nt je' me sere.i rendu le maitre ,pour quelques inst~rrts 
seulement cer il est évident que tout- rentre repide men-tt délns le dé­
sordre .... 

c'est- pourquoi il paro!t urp~ent que· ce genre de pre tique 
sot-tt multiplié ,.r,-én-éralisé ,d 1 où 1 1 intérêt d'une organise.tios qui 
revendiquer~it,en.tre P..utres-,,ce· gen-re de possibilités subversives,. 
et- q'J.i pourrl:l.i t faciliter une véritPble :DEFENS:R ACTIVE en ooor­
d.or..nant des contre-ett::-.ques de soliët~ri té chaqu.e· fois qu'un ca--
m~.rP..de é\ des 11enm1is 11 .. 

StiDVTI.mS IOW T!.'rfJIE'DTATE, sinon 
les murs P-t les rues suin-teront toujours· de sueur( conse­

ill:tste ou 
sinon les relents du pouvoir( simple ou double) non) 

s' élève·romt toujOurs· dessmarchandises 
(c.f.l'edditif) 

DPns le métro 
je demP!:lde à l'employé s'il eceepte que j-e p~sse sans payer.P~rfois il accep­
te evec un: sit.me d'entente. 
n ref'ase T'c'est souvent pour ne pa.s perdre sa place;il peut alors me faire 

comprendre que .je dois rne ~.ébroniller pour qtfil ne me voie 
pPS 

2 )c'est un flic syndic~.liste ou· eutre ••• et la séréne.de commence! 
PPn~~,~e forcê,c'!"is cie fureur,éclats de rire,courses folles,r~ssemblsement a­
gité. 
Un monsieur vent pP.yer -pour nous. 11Me.is n.on,c'est bien plus ma.rrant comme çe.!" 
DébPnd.P,.,f' ~Ans les esoE~liers,les couloirs.I:es pF.~n!l.e('u:X: publiai taires ne nous 
egresnent plus de leur absence figée,:c 1est nous qu.i attequons,ils ne perdent 
rien pour Pttendre!. 
llr~ berri ère se ferme de vent n.ous, vol tige p~r deesus, le chef de station' hurle 
Cf'..l 1il ve sto'Pper toute lP lign.e ••• téléphones erre.ohés,tem-ps espP-.ce reg~rds 
eestes reconrplis,vent de l:ibestté,corps se libér~.nt 

.... ........_ _____ .... _____ ~····--- ...... ___ ........... -..... ~ ... . 
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IMPROVISATIONS ET DETOURNEMENTS THEORIQUES 

_SUR LA LUTTE DE CLASSES ET LE DESIR 

Actuellement, ce n'est pas la disparition de la lutte d.e classes, mais en plus, 

l'apparition de certaines castes en lutte immédiate 

Ce n'est pas l'apparition d'un petit aménagement de la surv1e, ma1s la lutte de 

classes n'est plus un concept à dormir sans rêver, et ceci, dès maintenaqt, et ici. 

K. MARX: "L'idéologie allemande": 

"Les éléments matériels d'un bouleversement total sont d'une part, les 

forces productives existantes, et d'autre part, la formation d'une masse révolu~·.. ..u ~ s . 

-tionnaire qui fait la révolution, non seulement contre certaines conditions parti-

-culières de la société passée, mais contre la"production de la vie"antérieure 

elle-même, contre"l'ensemble de l'activité!! qui en est le fondement." 

La pensée-reflet-du-monde! car depuis la matérialisation de l'idéologie et 

du spectacle,marchand, la pensée redéforme le mo~de, c'est à dire que les sens 

objective effectivement la ré ali té du monde, mais une ré.ali tee fil trée par le pouvoir; 

c'est à dire plutôt, je n'entends, ne vois, sens, pressens, dis, que ce que le pouvoir v 

veut bien que je diee, je sente, etc ..• Mais comme le dit le texte sur "Le langage 

et A.Artaud" dans le n!2 2 d'Archinoir, c'est moi qui entends, vois, etc .•• 

C'est l'idéologie qui exprime et qui voile en même temps la réalité, c'est 

connu, mais je ra,joute quelque chose, ce voile à ;:a fois m'emmerde et me fait 
i 

plàisir ••• or dans la. mesure ou il me fait plaisirt, ,je l'utilistà bloc ••• jusqu'à ce 

q.u'~t'fectivement il y ait un blo~age entre moi et{ le moqde, ce blocage pouvant l ., 
.~ 



entraver(logiquement) un déblocage,une rupture, un acte su&versif,une émeute, une 

périod~;·'évolutionnaire par la généralisation de ses ruptures ,leur. a.ccentuation 

qualita~iv•, leur progression historique dans et par la luttte de_ ·eias:sès,grâcej à'' 

une tactique et une stratégie révolutionnaire.s,utilisant les· si:tuati_ons historiques 

r fonction des rapports de production et des rapport~· de force. 

A la limite,je me moque de la falsification imposée par 11 idéologie,a moi de la dé-

taurner,·de jouer avec elle~ •• ce que lje ne pourrai faire qu'à partir d'une pùlsion très 

essentielle pour moi donc vio~nte et devant être maltrisée:la "passion(on n'a pas 

d 1autre·vocabulaire,si vous en trouvez ,envopez-le-nous par colis postal)la pulsion (?) ! 

M . ( ) 1 d 11"' 11 f ~instinctive ? de a conservation e etre · que je m'approprie,ce e qui me ait 

faire le geste de la dernière chance,du dernier.instant,le réflexe à la vie. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

"Je t'aime" est suffisant s'il est hurl6 de façon telle que la déflagration (voix-

sensations-réactions des autres) ébranle le système rigide imposé à mon être par le 

pouvoir.· C'est de telles déflagrations passionnées,momentanées ou non,c'est de ces 

tourbillo---ns multiples,de ces appels d'air libre issus de mon"être" -transe,que le 

désir et l 1 amour,que la création de situations de vie passionnée,que la création de 

situations politiques de faille,que les moments subversifs,puis inéluctablement (?) 

révolutionnaires(à préciser), peuvent attendre leur unique chance de réapparition 

unitaire à la surface de mon être et de la lutte passionnée de classes. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ASSEZ DE PEREGRlNA!.-TIONS DANS LE DEDALE DU PASSE ET DES SOUVENIRSf! Cette fenme en 

face de moi,cette femme qui fait nàftre certaines pulsions incontrôlées par moi qui 

engendrent tel désir ;exuel donc je ne connais pas le contenu,cette femme qui allie en 

moi~e désir morbide de la curiosité sexuelle à celdi beaucoup moins opaque de la 

potentialité de commünication et de jouissance qu'elle recèle en elle,cette femme ne· 

m·•intéresse plus,si le hasard (c'est le dynamisme propre à l'individu qui crée le 
\ 

hasard s'exprimant d'une manière telle que la parole) ou la provocation pas~nnée ne 

résolvent pas immed.Ltement le problème,car ce que nous regardons, puis touchons,puis 

caressons et baisons dans l'espace-temps de la sitüation vécue,sinon ,par tactique ou 
, encore 
non je refuse de considérer ce~te femme sous l'angle du désir sexuel pour ne pas voir 

1 
celui~ci s'•nsl~~r et s'embrou~aille dans Qon esprit ce qui me ferait souffttr ••• or 

. '".. . L --- . . . _.i. _ . C _ . . .L . ~ .... : .............. . 



j'essaie de bousiller en moi ce qui peut me faire souffrir ou du moins piétiner. 

A l'instant où je m'aperçois que le mouvement de mon désir et de ma vie ne m'emporte 

pas inéluctablement vers son corps( et réciproquement' pour elle) que les deux trajec• 

toires ne vont pas se rencontrer en formant un angle très obtus, que les désirs ne vont 

pas tourbillonner dans l'aire de vie donnée, j 1 eesaie de casser en moi ce désir gui 

viendrait s'accumuler dans ma tlte comme le fric dans les bangues., Plus de désir!e 

morts ! ou mis• en réserve , de c8té~.le'! 

Je ne prends en charge qu'un ·désir réalisable dans la situation; or, lesrrapports 

actuels ( décembre 69) sont trop peu transparents pour une réalisation immédiate, et 

je suis trop tacticien pour, par exemple , ne pas baiser dans l'arrière salle d'un 

bistrot ou d'une bibliothèque. Je n'ai que faire d'un désir C9agulé, opagueMéncombranç. 

Je le veux léger dans le temps et l'espace d'une réalisation proche, ou du moins 

jouir de l'attente fluide créee par un désir sûr d'@tre realisé à court terme 

Le cas ou l'angle formé par la trajectoire des deux être est très aigu est 

celui ou le désir cherche à se reconnaitre le plus infailliblement possible, vues 

les contradictions matérielles vécues, laissant intervenis une maturation de situ­

-~_tions (pendant lesquelles un mécanisme qui lui est propre pèse les pour et les 

contre } qui autorisent, après. un certain nombre de HASARDS (cette série de hasards, 

qui est 'peut-etre, d'ailleurs, le processus de résolution des empechements de 

COIIIJlunication données ,.r··l'aliènation) à la situation-rencontre-désir-réalisé. 

I 1 est troublant de remarquer que durant la période plus ou moins l..o"'Que. 

pendant laquelle le désir cherche à se retrouver en un etre; avec une exigence dont 

les secrets sont encore peu connus, les petites étincelles ou feux de· paille sont 

immédiatement écartées, comme par prémonition, par un réflexe fondamental (c'ast 

le cas de l'angle aigu ou gestation) ;alors que, dès qu'il a trouvé une complémenta­

-rité, et c'est alors que s'engoufre la passion (=pulsion instinctive de la 

conservation de mon etre, reflexe à la vie, ai&je dit plus haut) ,il est plus 

vulnérable aux manipulations des désirs accumulés(c.f. plus loin sur la valeur 

d'échange du désir ) 

la passion est à la fois force-réaction qué j'arrache au pouvoir, et force­

-action qui me permet d'arracher au puzzle du pouvoir tout ce que le peux, à chaque 

instant; elle tourbillonne dans la zone vitale et essentielle qu'aucun pouvoir 

ne s'appropriera jam!i! et qui est à étendre à tout le champs spatio-temporel 

(amour-communication avec certains êtres-jeu-subversion-action politique). Cette 

pulsion passionnelle est la maitresse de cette privilégi~e, mais je suis le maitre de. 

Cette J'HSSÏOT} • 



, .. '.'•.>·' 

Quels so:nt ce;S désirs flUe J'ai définis comme accumulés, manipulés, dont je ne 

re\Fendiqu-Efpàs l•a~t~ticit.é 1 'Y a-.t• il ~ desirs, et ceux, détournés et puis 
lfL .# -- _t...._. -. . • - -- -· 1 • ill , 1 i' ( A appr:qp,,~~:~-•'''~~:,:~--~Y9;<~.r,.PQ~~,< -\il~ permettte.,utle. me eumre,gu at Oh - ou .. rneme mieux, 

, . 

au cn~,y;~·dé ;t:O# -~aautation)o.::!.O-ui, c;:ertes t Mats· je pou!'ràis ttès bien utiliser 

ces désÎ~s~V'~:t;-'],,,.lli-~G~.f.; ~'l. qui est dit plus héll.l;t s~; l•utili~_atiOTI des falsifications 

i déold~qu.,s) --~'·:;~4- .; -,1~t- a-ppropri.iei' -dans la · mesure ou ils in •ërpporteron t plus de 

jout-i":sanêe <~l-'1flafs c 'est.'·justement patc-é qu·•.aucune 'tttlologia: tte peut reflèter mes 
, ... ·' .·.· ··-, ·.;' . ; ; .·. . . . __,_.._ 

dési;rs,:,}i\en~ ~~ peut par là Jlleta~L~- les- m•u~:9~er, que je dis: -ne·e:rtains désirs sont 

miens et A:PPf'O.pt'tal'l•par moi, et les autres non" Et celà par't-e que JE (=moi passionné) 

veux m'~·ppro,prt~t eel!t$'ift~-~ ·~t que ''JÉ'' ne v.~ux p~s ~'en appr~prier d'autres (qui sont 
' ,•·, ~·· .. ~.t~.~:_ .... ~i-.-..~;-::· .. ,_· .. ; ' . ,;_ .·. -._·r:··:·_ ' . 

-hors dt! mêl ,,p));èt;;6'1fill~·S.iotUl.ée; g~e.lles gue st;$gnt le!!<,df;ttt-rminati,on• gui la conditionnent) 
'·.:· --:·· 

Le$ d'~.'!itrs:·: .... Jt peux· encore ~efu~e:r sont les 4~artrs-aarehandises, ceux qui en 

sont ré.d.uit~' ... à,. lt.t. ~-~·~oyen spéeu.latif 4e tasser des eon.t.ra·ts d'entente sexuelle tacite, ' ·. ·_ ,;'; ·:::.' ', > ·< -: . . . t .-~ . . . . . '. ',' 

· d' encha~l'e· ,.~l-t.::$ ••· da --~~l:~~ &ou:·s .. ·j•cl!n;t, des contrats incontractables. 

C0l1J\$>:l.&:·--f-· -!1.1 VALIIJI§;>jJi'UIAGE LE DISl·R: UT DEVENU VALEUR D'ECHANGE (LA 

VALEUlt .. ~····· i,t··.::~-f-~~·ÏêiJARç8,1_,Îf{.E .. tt\a tt TEL ETRE) 
'~; ·.:,:.:.-.., .. ~. ·::· ....... ___ ,·_;_,_: __ ::: .,,_- -· :::. __ --\ ..... ·· .. ":-.'· .~>· .. ·:·: .· '.~·~.r···!·:·~ 't:.·::·~~~··:·~r:-"'<··· ·.· 

Ll .tliSllt çgHMt MAitCHANtnSB 

ET LA MARCHANDISE COMME DESIR 

1) Après avoir entassé les marchandises lors de sa période d'industrialisation, 

de concentration et d 1accumulation, la richesse bourgeoise apparait, de surcroit et de 

plus en plus, colliDe un immense entassement de désirs objectivés, et chacun de ces dés,~rs 

pris isolément·comme la forme élémentaire de cette dite richesse. Tout désir-marchan­

-dise (=objet du dés~r= désir de l'objet) se présente toute fois sous le double aspet 

de valeur d'usage et valeur d'échange). 

2) L'objet du désir (ou désir de l'objet) est avant tout une chose quelconque 

nécessaire, utile ou agréable à la vie; cet un objet de besoins humains, un moyen 

d'existence au sens le plus large du mot. Comme valeur d'usage, cet objet se confond 

avec son existence naturelle et palpable. Tel etre est une valeur d'usage particulière,· 

distincte des valeurs d'usage d'autres êtres (de par las propriétés essentielles qui 

fondent son être: hérédité, passé, aliènations, pratique présente; peu importe.). La 

. valeur d'usage n'a de valeur que pour l'usage, ne se réalise que dans le procès de 

consommation. On peut utiliser la même valeur d'usage de différentes façons (multiples 

situations à vivre ou à créer). Toutefois, la totalité de ses emplois possibles se 

résume dans son existence d'être, ayant des·prepriétés définies. La valeur d'usage 

d'un être n'est déte~inée que par la qualité et non par la quantité; les êtres ne pou• 

-vant pas se mesurer différemment suivant leurs particularités_- na tutelles ou non (sauf,' 

paut-ëtre pour les minettes,militantes, ou.·autlllèS femmes masquées, où ce n'est pas 

une question de mesure, mais sevlement deimauvaise qualité). 
• J ! 

3) Quelle que soi.t la fof~"me sociale 1'de la richesse, les valeurs d'usage en consti-
• 1 

•tuent toujours le contenu, i:jdiffercnt i~out d'abord à cette fonne. La jouissance ne i: 



pèut reconnaître si tel être est oriental, militant. stalinien,-ou prolétaire (seule 

la non-jouissance amenera certains constats) • Obj~t de besoins sociaux et·par là 

rattachée à l'ensemble social, la valeur d'usage n'exprime cependant pas un rapport 

de .production social. Un être est un objet de désir en tant que valeur d'usage 

abstraite (non utilisée par moi). Avoir cette bellti! femme, -je ne m'ap erçoit pas 

qu'elle. esr désir d'uJl objet, alors dès qu'elle sert ·de valeur· d'usage pour un besoin 

amoureux ou ludique, dans la jouissance ou une situation de vie, elle est un "Etre", 

et non un objet de désir ( d'où désir d'un objet}. Etre 'valeur d'usage est une . 

·condition nécessaire pour l'objet d'un désir alors que pour la valeur d'usage 

(potentialités_ ludique,, amoureuses, etc ••• ), peu importé que l~être soit un objet 

de désir, un désir marchandise, et même le contraire. La valeur d'usage est réceptivité, 

attente d'utilisation, d'appr:~priation~-de l'objet-désir-dé·sir-objèt, pour en faire un 

être. Dans cet état d'indifférence vis.:..à-vis de .toute détermina.tion econonique 

formelle, la valeur d'usage comme telle est en dehors du domaine d'investigation 
• < 

d'économie politique. Elle y entre seulement quand elle sert elle-même~·de 

détennination formelle. Actuellement, elle est la base matérielle, par où se 

se manifeste un rapport économique déterminé, la valeur d'échange. 

L'aliénation du désir au profit du désir objet comptemplé (qui est 
le résultat de l'activit4 inconsciente du spectateur) s'exprime ainsi : 
plus il contemple, moins il désire ; plus il accepte de se reconnattre dans 
les images dominantes du besoin, moins il comprend sa propre existence et ses 
propres désirs. L'extériorité des désirs objectifs par rapport à l'homme agis­
sant apparatt en ce que ses propres pulsions ne sont plus à lui mais à un autre 
qui les lui représente. C'est pourquoi les désirs ne sont chez lui nulle part, 
car te désir spectaculaire est partout. 

5) L'être qui désire ne se produit pas lui-même, il produit une 
puissance indépendante. Le succès de cette production son abondance, revient vers 
le producteur comae abondance de la dépossession. De plus en plus, le temps et 
l'espace de son monde en deviennent étrangers avec l'accumulation de ses désirs 
aliénés. Le d.ésir spectaculaire est la carte de ce nouveau monde, carte qui 
correspond exactement sur ses désirs. Les forces mêmes qui nous ont échappé se 
montrent à nous dans toute leur puissance. 

6) L'homme sétré de son produit, de plus en plus puissamment, 
produit lui-même dans les détails de son monde et ainsi se sent de plus en plus 
séparé de son monde. D'autant plus son désir est maintenant son produit, d'autant 
plus il est séparé de son désir. 

7) Le désir-spectaculaire est le capital à un tel degré d'accumula• 
tion qu'il devient image. 

8) C'est le prirtcipe de fétichisme de désir objectivé , la domination 
de la société par des choses supra sensibles bien que sensibles qui s'accomplit 
absolument dans le spectacle , ou le monde sensible se trouve remplacé par une 
sélection d'images qui existent au-dessus de lui et qui en même .. temps s'est fait 
reconnattre comme le sensible par excellence. 

9) Le monde asa à la fois présent et absent que le spectacle fait 
voir est le monde du désir spectaculaire dominant sœ ce qui est vécu. Et le moude 

_du désir spectaculaire est ainsi nombré comme il· est, car son nembre· est identique 
à 1 'éloignement dans l"espace en plus vis à vis de_ leur produit global. 

10) La perte de la qualité, si évidente à tous les niveaux, du lan• 
gage spectaculaire, dés objets qu'if loue et des .conduites qu'il donne, ne fait 
que traduire les caractères fondamentaux de la production réelle qui écarte la 
réalité : le facteur désir-spectaculaire est de proche en proche l'égalité de 
soi-même, la cat~gorie du quantitatif. C'est le quantitatif qu'elle développe 
et ell~ pe peut ae dévelQpper qu'en lui. 

~--. - ·---· ·-·-- ----·- _4 ___ ·-
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. . 11) Le développement de 1_' émancipation sexuelle a été l'histoire 
réelle inconscieote qui a construit et modifié les conditions d'existence d 
groupes hu~ina en, tant que conditions de survie, et 1• élargiaa ... nt de ces es 

cond~ti~ns,. 1~ cauae.sexuelle de toutes•leurs entreprises. Le secteur du.désir 
a éte, a 1 interieur d'une sex~alité naturelle, la constitution d'un' sur lus de 
la survie."'La preduction des desirs qui implique l'échange cJe rapports v:riés 

entre de.s etres indépendants,, a pu rester longtemps libertine, interne dans une 

. ~~~~ti~~-.. ,.••~-~~~le ~rai~ale ou sa vér~.~~-.q~~n~i~~tive est encore masquée. 
Cêpe~èTânt, "'la ou elle ~ rnecontré les conditions sociales dëi griids"· éèliâ'if.es ·et 

de 1 accumu~ation des ~tres, elle a saisi la domination totale de la sexu!lité. 
La sexualite teute entiere est alors devenue ce que le désir s'était montré au 

cours de cette conqu~te. : un processus de développement quantitatif. Ce dé Joi • 

~ent incessant de l'emancipation sexuelle sans la force du désir qui a trp f~ ' 
e rapport de l'h~ame à la femme en déstr-œarchandise, en .désir-,chan e ans gur 

cumulutativement,a une abondance dans laquelle la question première d: iaa~:~~it _ 
est sans doute res•lue, mais d'une manière telle qu'elle doit ie 

:·.jours J elle est chaque fois posée de nouveau à u se retrouver tou-
sexuelle libérée dans 1• soci'té d 1 n degré supérieur. La libération 

i-éd~ate dans la survie, e•e:t al:r:d:r~::!o~i::!:::!!•;:!t::!s::i:o!~uraentente 
libérees. L'indéf~ndance du d'sir s'est éténdu dans l'ensemble de la sexuari:é 
sur laquelle il regne. La sexualité tran,sforme le monde en le transformant 1 · 
D'lent en un monde cie la sexualité. seu e-

La pseudo-nature dans laquelle le rapport de l'oeuf et de la poule s'est aliéné 

exige de poursuivre ~ l'infini son service, et ce service, n'étant jugé et absous 

que par lui-même, en fait obtient la totalité des efforts et des projets socialement 

licites, comme ses serviteurs. L'abondance des désirs, c'est~à-dire du rapport-désir, 

ne peut plus être que la survie augmentée. 

12} Le spectacle est une guerre de l'opium permanente pour faire accep­

ter l'identification des êtres aux désirs et de la satisfaction àla survie augmentant 

selon ses propres lois. Mais si la survie consommà.ble est quelque chose·qui doit aug­

menter toujours, c'est parce qu'elle ne cesse de contenir la privation·. S 1 il n'y a 

aucun au-delà de la survie augmentée, aucun point où elle pourrait cesser sa crois­

sance, c'est parce qu'elle n'est. pas elle-même au-delà de la privation, mais qu'elle 

est la privation devenue plus riche. 

13) La victoire de la sexuidité autonome doit être en même temps sa perte. 

~·\.~)·\ Les forces qu'elle a déchaînées suppriment la nécessité sexuelle qui a été la base 

immuable des sociétés anciennes. Quand elle la remplace par la nécessité du devoir ç 

sexuel infini, elle ne peut que remplacer la satisfaction des premiers besoins humains 

sommairement reconnus, par une fabrication ininterrompue de pseudo-besoins qui se 

ramènent au seul pseudo-besoin du maintien de son règne. Mais la sexualité autonome 

se sépare à jamais du besoin profond dans la mesu~e même où elle sort de l'inconscient 

~8..1. qui d~pendai t d'elle sans le savoir : "Toit ce qui est conscient s'use. Ce qui 

est inconscient reste inaltérable. Mais une fois 4,élivr~t. ne tombe-t-il pas en ruines 

l son tour ? " (Freud) ~ 

f 



14) Au monJ.ent ±la société découv.re qu'elle d~pend d.e la sexualité • 

ia :; ~.:;.. .• :.i..l.i tc!, èn fat t, d~pend 'elle. Cette puissance souterraine, qui a grandi jus­

qü'?! r.a.r3.i tr~ souverainement,· a aussi perdu sa puissance. Là où ~tait le çà sexuel 

i::.i. t .,e~1ir le ~· Le sujet nefpeut . émerger que de la société, c'est-à-dire de la lutte 

q_ui e.3 -+:. en elle-même. Son exi~tence possible est suspendue, aux r~sUltats de la lutte 

:.e~~ ~}.a::-;ses qui se révèle comhe le produit et le producteur du desir. 

15) LA conscience du désir et le désir de la conscience sont identique~ 

~e!:t ce projet qui, sous sa forme négative, veut l'abolition des classes, c'est-à-dire 

l~ rosses$ion directe des travailleurs sur tous les moments de leur activité. Son con­

:~aire est la société du spectacle, où le désir-marchandise se contemple lui-même dans 

1J!1 ~,.:nde qu'il a créé. 

16) Le mouvement de banalisation qui, sous les diversions chatoyantes 

:!.~_l s:;Ject~acle, domine mondialement la societ~ moderne, la domine aussi sur chacun des 

!_;cints olt la consommation développée des désirs a multiplié en apparence les rôles et 

les .Jèjets à: choisir. Les survivances de la religion et de la famille -laquelle reste 

la forme principale de l'héritage du pouvoir de classe -, et d6nc de la répression 

morale qu'elles assurent, peuvent se combiner comme une même chose avec l'affirmation 

~·edon dante de la jouisaance de ~ monde, ce ·monde n'étant justement produit qu'en tant 

~ue pseudo-jouissance qui garde en elle la répression. A l'acceptation béate de ce 

qui existe peut aussi se joindre comme une même chose la révolte purement spectaculaire. 

::~eci traduit ce simple fait que 1' insatisfaction elle-mêle est devenue un desir d~,l. que 

l'abondance sexuelle s'est trouvée capable d'~tendre sa :9roduction jusqu'au traite-nt 

:'~?-'• i' une telle matière première. 

-~ .. 

17} Le faux choix dans l'abondance spectaculaire, choix qui réside'dans · 

la .juxtaposition de spectacles concurrentiels èt aolidaires comâle dans la juxtaposition 

des rôles (principalement signifiés et portés par des objets) qui sont ! la fois exclu­

sifs et imbriqués, se d6veloppe en luttes de qualit~s fantomatiques des tinées à passion­

ner l'adhésion à la trivialit~ quantitative • .Ainsi renaissent de fausses oppositions 

archaïques, des partisans de tel ou tel genre de jouissance ou de rapports sexuels char­

ges de 'transfigurer en sup~riorité ontologique fantastique la vul.garité xhüa des modèles 

hiérarchiques de la consommation. Ainsi se reeomposè l'interminable s~rie des affronte~~S. 

derisoires mobilisant un intérêt sous ludique, des partouzes aux parties earr&es. Là où 

s'est installée la consommation abondante, une oppos-ition spectaculaire principale entre 

les partisans des amours collectifs, multiples ou variés et les couples âmoureux vient en 

prem1er plan des rôles fallacieux : car nulle part il n'existe de couple amoureux, maître 

de leur YÎ e et de toutes les situations exaltantes i VÏ Yre ~ deUX • èt leS (1§&Jiré fébril~·s'· 



d'amour en groupe papillonndnt ne sont aucunemt!nt la proprtèté de ces homrnes,mals celle 

Ju systènl~ t•conomique, le dei·nit.~r dynamisme du capitalisme. Ge sont des choses qui 

t'~Jnent ~t qui désirent des varLJntes;qui. se chassent et se remplacent f~lles-rnernes. 

18) Chaque dési~ sexuel déterminé lutte pour lui-meme,ne peut pas 

'tüittre les aütres,pretend s• imposer partout conrne s'il était seul. Le spectacle est a 

'le ~,~lwn_t;tépique de cet aftrontement,que la chute d'aucune illusion ne pourrait conch.tre,.. 

:·l .. e sr>ectaclc ne chante pas les hotnmes et leurs annes,mais les dés~rs et leurs fantasmes. 

·~:.·C:,ést dans cette lutte aveugle que chaque désir en suivant so fantasme borné,réalise en 
:·-.·' 

!'~dt d~ns P i11conscience quelque chose de plus éle':'é: le .devenir;monde du dêsir,rtui est 

~uS--si bien le devenir-désir du monde. Ainsi,par une ruse de la :t=_';.isoa marchande, le 
.. -. ,- f' 

'rJ:rt·iculier du désir s'usé en combattant tandisque la forme-désir va vers la réalisation 
.. ·/' 

'absolue. 

.. 19) La satisfaction que le désir abondant ne peut plus donner dans l'usage 

·.~~ vi~nt à~ étre ~echerché dans. la -c·econnaissance de sa valeu·r .en tant que désir: c'est 

.,J},u.a~ge du désir se suf_fisant à lui-U'.è~e et pour le consommateur 1' effusion religieuse 

::··~jf~-rs la liberté. souveraine du désir. Ves vagues d'enthousiasme pour un modèle da jouis­

::,,?~~nce donné_, soutenu et lancé par tous les moyens d' intonnation(bourgeois ·ou de dite 

-~{1\ancipation s~xuelle révolutionnaire) , se propagent ainsi- 'à r;rande allure. Un style 

ér~tique surgit d'un film; une revue. "rivolut.ionnaire" lance des regroupements d'individus 

qui lancent des to~ulaires sexuels divers. La pornographie exprime ce fait que,dans le 

1T!Oinent où la masse des désirs glisse vers l'abé:-r:~tion , l'aberrant lui-rnème devient un 

:!fsir spé~ial. Qans les affiches p,_tblicitaires,par exemple,non plus puritaines mais d'une 

provocation sexuelles supplémentaire pour vanter des ob~ets quelconques vendus( cocotes 

~inute ou télevision), ou qui découlent par échange de leur propre sphère( soutiens-gorge, ~ 

'ivres porncs), on peut recpnnal~~e la manifest4tion d'un abandon mystique à la tr3nscen­

JancP du d€sir. Celui qui collectionne les photos 6rotiques ~ui sont vendues pour être 

collectionnees accumule les in~~~lgen.::es~~ésir marc:handis~ __ , un signe glorieux de sa 

presence réelle parmi ses fidèles. L'homme réitté affirne la preuve de son intimite avec 

le désir-marchandise .. Comme Jan:; l~s transports des eonvulsi.onnai.re.:; ou: mir:.~ct,lés 

du vieux fétichisme religieux, 1<' fétichi.sme du ùéstr parvient ~1 des mon.e::ts 

~~excit~tion fervente. Le seul usage qui s'exprime encore ici est l'usage fondamental de 

l:1 .so•Jmission. 

20j Sr:tns dontc le pseudo-bes0in 1mposi~ dans la consomm;.lti'on moderne ne peùt 

6trc oppos? a ~u~un besoin ou d~~ir ~uthentique ~ui ne soit lui-mbme fnçonn~ par la sociê~ 

=~oc L.nl x. Son ,1CC!.PilU Lt ti ..:m nh:c :m i nu<." li bèrt.! un .1 r ti ~1.cl t~ 1 1 11 im i.-
.l ... ----. 
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Dans l'image de l'unification heureuse de la société par la jouissance ,la division 

réelle est seulement suspendue jusqu'au prochain non accomplissement dans le jouissif~ 

chaque mode de jouissance particulier qui doit représenter l'espoir d'un raccourci 

fulgurant pour accéder enfin à la terre promise de la jouissance totale est présentée 

cérémonieusement à son tour comme la singulrité décisive. Elle comme dans le cas de la 
diffusion instantanée des modes des gadgets qui vont se trouver portés ou loués par 

presque tous les individus du meme age,le mode de jouissance dont on attend un puvoir 

singulier n'a pu etre proposé à la dévotion des masse que parcequ'ils avaient été tirés 

à un assez grand nombre x'exemplaires pour être consommés massivement. Le caractère prestig 

gieux de cette ''combine" quelconque de jouissance ne lui vient que d'avoir été placé un 

moment au centre de la vie sociale,comme le mystère révélé de la finalité de la jouissance. 

Le'~ode jouissif'' 4ai était prestigieux dans le spectacle devient vulgaire à l'instant oà 

il entre chez le jouisseur en même temps que chez tous les autres. Il révèle trop tard sa 

pauvreté essentielle qu'il tient naturellement de la misère de sa production. Mais déjà 

c'est un autre mode sexuel qui porte la just if ica tion du système et 1' exigeance ci->:tre 

reconnu. 
ON PEUT RENCONTRER ACTUELLEMENT DES COPAINS D'ARCHINOIR A GRENOBLE, 

CHAMBERY, LYON, BORDEAUX, EN ALGERIE, ET EN ZAMBIE! 

(note pourle texte sur la sexaàlité de Grenoble :document n3 
· Tract rédigé par deux copains d'Archinoir alors à Grenoblel à visée surtout provocat 

trice,mais finalement pas distribué 9 



fVlDENCES SUR LA SUBJECTIVI'l'E 1LE D!SlR,ET LE PROLETARIAT .. 

I_Tbute 1' évidence du temps Pctuel tien.t à ce que le llattemenit historique de 
1 '{)S-pPce est mort. (Lt- r~dio~rP:phie secrète de 1 1 espoir,quoi.) . 
Pour comprendre que le terr;ps"pf:lsse",il fflut -pr-sser,c.D.~.trépasser.Le vomi,lëi­
è~èl?Yl.s,c'est lP ço:n.science(car c'est le conscience du tem-ps qui p~sse,la con• 
scie nee du p~ ssé, la conscience de la durée qui dure lentement en s'usant) .Jia.a 
répression c'est ~lors 1~ porte ouverte vers la"survie"{!). 
Ll? mPrge entre espoir et désespoir devient lt=~ liberté.:r;!ais le, liberté meurt 
de n'être qu'une m~rge. 

2- On pourrait épiloguer toujours VP.in.ement m:tr le. d.ialecticp.::.e è_e 1' individu 
et de la mort. On n' r-rri verai t pP..s à comprendre cette relation; c. a.d.que la 
rel?tion diP.lectique est uniquement seisissable par lB. conscienca;or c'est 
ici que la conscience poufri t ,,sur ce -point nod~l, justemen-t. 

3- Je veux dire que 1 'individu et la mort, ce n'est pas fJu tout· la mort de· 1' 
indi vidu.M~ is l' individu de la mort- ~ç~ n'existe que pa.rce que~ a conscience 
s'est vomie e1le-même.Elle s'est chié tot~.1ement ~ans la mort .. 

4- L~ conscience donè,c'es~ Pctuelle'llent la dissoluti.on,,le temps qui pt.:~.sse,. 

le te,..mps d.e lP mort. Cer 1 'histoire mo :rte dn te'Tlps est venue, comme un· es:pa­
ce,nous environner.Il fPu.t reprenclre la conscience en main.Qui?· ce qui est 
le r.fêp?.ssement de la mort ••• 

5- A ttention,ectuellement t le conscience, c'est un tombeau.Jll'ais 1 '~istoir~...t.c~­
est le salut. (poil f:lu cul) 

6·~ Je ne -peui: rien ë~tten.dre de moi,de ma conscience et de ma subjectivité,, 
meis uniquement de ce qli.i fonde ma snbjecti vi té ,la réalise.tiorr de mes désirs, 
c.fl.(l.la. lutte contre le pouvoir. 

7-La con.scit:J:rt.ne ~ent mPnva-ï. s 
J,p su~.~~ cti vi. té .n' ex.i._~~!l_P.1_u.s 1.~e~s,,_p_?_~-~!1.2_0re 
Elle RE-viendrP 
Elle se cr~er?. n~r et fl?rs lP lutte d~ cl?.sses 
Le dénir du mouve:nont devient 1·IŒT désir(~~ésir de rét.:~liser LES désirs qui sont 
en moi,efin qu'ils deviennent MES désirs).,Et c'est la PRATIQUE REVOLUTIONNAI ... 
Rii~ crui créer?. des sub.ie cti vi tés. 

8- La subjectivité n'est p~s essentiellement r~~icele 
.Je ne lutte nfls pour ré~.liser ma sul1;iectivité mP.is pour avoir enfin ma su'bjeG--
t i vi té. ""'-~--

Je ne lutte pf's pour réPliser mes désirs,mais pour errrin a.voir mes désirs. 

) 

\ 
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I 1 o) EV! DEN CE INTERNE 

1)- La mort pisse aigre doux dans le regard. Le vent va nous achever.Noùs sommes 

enfonçês dans le soleil rouge de l' horreur jusqu'aux reins.Nous portons en nous 

les musiques officielles du souterrain.(Lyen 19/2/70) 

2)-Une seule issue: PARLER CONTRE LES PAROLES. Revenons maintenant sur la théorie 

comme écriture,à la limite.Entre le "je",le"tu",. et le désir qui les fait se ren­

contrer ,s'établit un jeu à trois que le"je t'aime" à la fois indique et fige. 

ET QUE ,DANS CES CONDITIONS,PARLER DE_" .MES DESIR" EST RIEN MOINS QU'UNE EVIDENCE. 

Notre vie doit rendre compte de cette question que nos désirs nous posent(Le 

"Semeur",nAJ,"Poéthique, Denis Meuret "Pour vivre poétiquement") 

3°)-Nous glissons mal et vite.Nous mangeons nos cerveaux 

4)-La théorie,comme limite à l'écriture de limite.Le sang des "'"choses''.,: c'est le detour­

nement des "choses" en sang! (En sang car ~.!.!lli les faisons saiguir. 

5) -La vie des gens s'arrête continuellement dans le jeu morbide.ce qui n'est pas la vie. 

La mort, par .contre, a toujours le regars froid des oiseaux. 

MAIS LA MORT EST ~UELLEMENT LA PROVOCAnON VITALE • 

6) J. (21ans) aime entrer dans un sexe • 

'J 

·:) Le désir nous piégg continuellement car il~lrrive a s'identifier, à ce qui le piége~ 

(c'est à dire la société spectaculaire marchande). 

ON SAIT BIEN COMMEIIT LE DESIR CREE LA REPRESSION CAR LA SEPARATION GENERALISANT! IDEN.. '" 
TI FIE. 

8)- Pêut-être le saut au dessus de la limite, c'est l'abscence actuelle (1970) de "désirs" 

ou, plus exactement 11 indifference absolue envers les désirs incoherents ou contradicto!i.~~ 

res ou unitaires (du pouvoir?) 

9) Effectivement,c'est peut être comme ça,et dans cette situation que se situe la nais­

sance des désirs qui tuent le pouvoir,de ceux sur lesquels fonder la destruction du vieux 

monde,(et donc,en même temps une pratique politique radicale.) Ces désirs qui seront 

vraiment les notres ne nailront qu'en reprenant aussi à leur compte, afin de les trans­

former ,les vieux désirs préhistoriques cad nos désirs actuels. 

"LES DESIRS SERONT REVOLUTIONNAIRES SI NOUS FAISONS LA REVOLUTION. 

LE SEUL DESIR SUR LEQUEL FONDER NOTRE PRATictrE POLITIQUE ACTUELLE EST LE DESIR 

DE FAIRE LA REVOLUTION. 

10) Exerçons sur n.otre vie les éxigences de notre vie. Mous devons prendre nos désirs dan-) .. 

la réalité car nous devons posséder le désir ~ela réalité.(Nous devons car nou.s so1111es 
------·---·· -··· • .__,,._. -· <-. ~·----·. --J--·-· ______ . _ _. _____ .... _ 

en danger) fEn effet, au risque de nous rôp~ter,fla r~alit~ c' est que nos d~sirs actuels 
il 

sont ceux du pouvoir, et qu' ils ne d~passeront { ue transnu~s par les d~sirs issus de la 

4-l 
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pratiqu~- revolutionnaire radicale) (Et que cette prati9.uct nê peu.t S:é fonder 
·, 
une analyse politique ) ;, "'··'' 

· 11) La guerJ'i lla de la conscience ê~ des dé,~irs .peu~'· i~;e une 

Lourde chienlit sale de la peur les talens dans la.mbllle 

11 I .Jm~~ç_yt __ ·_SUR LE PROLETARIAT. cmllk .OBJET 

'tê.~é~ 

épinière. 

'>-: 'f: 

q~e sur 

Le prolétariat, en réalisant son passé,ne réalisera pas que se>rf· futur. 

Le présent pourra alors existe~;mais croire que le prolétàriat révolutionnaire,e'es~ 

à dire ••• ,est issu de la lutte des désirs contre le vieux monde, et croire que le 

v~eux monde n' est pas créateur des désirs, c' est de la couille. Le temps vecu ne 

s' éloigne pas dans le spéctacle; c' e_st le temps qui piége; et le ~ qui pue, le 

spe~tacle c' est un peu leurs rapports. 

Car prendre ses désirs pour la réali~é, c' est croire que les dé~ir$ sont 
!!!! la réalieé. Non, ils viennent. Ne vous pressez pas. Mais ne prenez pas votre 

t•ps,ear vous prendriez le mien, et c 1 es·t là que je peux devenir méchant. 

Provisoirement l' identification entre l' image de la , .. é.,:d~t";:;n, et 

la œot·ivation de notre pratique, c' est inéluctable le savoir, c' est tout. Ces notes 
"' scmt·b~'eves, mais l' histoire est douee? 

... IITTENTJON 

Je me f~Uis accroché à mes désirs,mes d9irJ'· 
plu~- arrivé. a me distinguer d'eux 

Je mt;!· ~;uis fait ev. - . 

se so~t-acerochées à moi,je ne suis 

Je sais maintenant que ce n'est pas la réalité innédiate lies désirs ·iJliD@diat$ qui -pourfa faire crever la merde de ma vieoSimplement ma vie sera la merde de me3 

Jésirs et la merde de leur réalisation merdique. 

J'arrête les frais. 

' ) 

., 
_....., ... , . 
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··L'argent n•-a peut-être, pas d'odeur, mais le système capitaliste ·est 1 

.-.~:,en tra.in,d'en trouver \lne, celle qu'il mérite., celle de s·a merde! 
. . 

La ville ~omtnence à s'emp.lir de poubelies, résidus d'une soci~té 1:Ui 

consotmne autant qu'elle jette,· s~'ciété m~rcha~de c~nternplant aujourd'hui le 

spectacle de ses emballages encore à de~i' pÏein~, socié-té pauvre qui ci·ache dés 

résidus de' tù~e pour consetver sès faibles forces pr'oductives . 

.. Aujou~d~l;lui les éboueurs (90 % de. tr~vailleurs immigrés) refus,~t .~' 

être confon~1:1s à la ~erde qu'ils traJ;J.spo~tellt. 

·La bourgeoisie n'aiœant pas avoir sa barboteuse urbaine pleine :ct. 

caca, fait appel à son armée briseuse de grèves pour casser les reins ctu 1110C,J"""' .• 

vement ouvrier • 

. :'. Si aujourcl 'bqi le syst:ème·~ ça~italiste marchand progresse avec l'his~ 

toire de ses poubelles, il ne faut pa$ oublier,eès autres poube1les de· l'ltis ... 

toire qui sentent elles aussi le cadavre formolé (Lénine aurait 100 an'$ !) ~· 

cadavre d~nt,les ,adeptes ehereheot encore à mystifier et à détourner la juste 

lutt~ 1des travailleurs imigrfs.· · 

R~n·, ;·rsons les poubelles : 

- dans les entrées des immeubles ''chics" et des lzô:.els 

particuliers. 

- dans lP hall des hÔtf.!lS luxueux, des borde1~ pc1.:~ 

politi~9rds et les bottes de nuit. 

dans Les magasins : bijoutiers, orfè·vres, tw.!de Q'. 

drugstor~s. 

-dans les galeries de peinture et les sit~s arti~·i­

ques : musées, grands spectacles. 

- d:ins ~p·; voitures offic•if'llcas: C.H., i'.~Li' .• C .. 1~. 

iJ 
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LE BAL DU POl!VOIR ET SUR QTiF.LQUES FAILLES CREES 

.L~ ~~1 .. d.u samedi soir (ou du dimanche après-midi) est une vialle' institut1on 

de ·ta bourgeoisie dominante. Ji les bals ont existé antèrieurernerit, I.a fonné''gè- · 

nêrale qu.' ~ ls qnt actuellement date de 1 'av€nement de la république ·'bourgeoî'se .'; 

( Le J4j~~llet est principalement "fêté" dans le peuple par les bals de; quârti.:fu·s. ~'.l 

le flonflon bleu, rouge, ah ça. ira, ça ira .•.• quand?) 

Les gens, dans 1 'alégresse de la révolution de 89. ont spontanément ·exprimé•: · 

leur joie en chantant, en_ dansant, tandis que ceux qui savaient joüer d'un qàe'lconque 

instrument de musique s'exprimaient à leur manière, servant de suppbrt mu·s·ic.al à 1 'enthou­

siasme libéré. C'e.s instants avaient alo~s une significat'ïon r~; vécus pleinement 

dans la libe~té ~.es.sentie, ils étaient des moments de fête, c'est à dire de ~!~~!!:~i!~ 

!!!.!!!· 
Pendant un cel."tain temps qui suivit la r@volution bourgeoise,les sans-culotté de 

la vei.l.le,néo--pr_o~~~,aires,coaçu-rent encor-e partiellement eux àe.eS les fomé:s· de leur , ··~ 
' . . ~ . . 

bal~une semi-cr~ativ~té rela~_ive put encot·e se manifester;lBBis trés vite· ell~'âisparut···~ · 

totalement pour cle~x r•isons .c:ttJi se confondent dans le nouveau ;a·~rt ·social. 

-La bourgeoisie asseyant peu à peu son pouvoir, organisait fataiemeut· de pins ·eh plus,··:·· 

~!!! les momet~t:s 4.! la vie de la classe qu'elle dominait. ·i 

·En .mime ,tertg)4, les prolos, peu à peu placés non plus dans des momet\tS' révolutiortnaiœ:s 

libét:ateurs, .mais d•ns cles instants de domiJtation par la bourgéoisiez!!_!~~!!~~-!?!~~ · 

être ~!!!~!~!! (la fête était fi9ie.) 

Ce·pendant la révolutï.ora avait fortement ancré ta fête du bal' dans les desirs des 

prolétaires-ex-révolutionnair_es 

La canalisation récupéra;.rice de ce désir par le poivoir a été d'en faire une'" 

traclition,une sorte de connémoration de la joie révolutionnaire.· 

Instit'lant d'abord le bal du 14 juillet, la bourgeoisie a étendu. la· c0'!11nétnoration ' , · 

à chaque fin de semaine: comme une ré-compense au labeur hebdômadaire des travailleurs· 
'·..--4a .... _.. ___ ........ _.. ..... _,... __ ...... ---------,.-...... - .. _· ________ .. _______ , _____ ~ ..... --------------

Créés spontanément par l~s révolutionnaires sur des lieuxde vie mouvants et éhangeants 

·(au hasard d'une rue, d'une pla~e publique)sous l'emprise bourgeoi·se ·choisis'sant espace 

e·t teaps,les bals furet;lt struc~urés de façon de plus eb pius rigide et répressive: 

D'abord encore organisés en plein air,l'espace étant limité par des barriéres~le 

temps par le temps imparti;plus.tard, pour desnraisons atmosph~riques'" la bourgeoisie 

.. fi~ pén·étrer les bals dans les salles réservées entre autre à cet effet:i"fles salles de 

fê,tes".Cela permettant surtout au pouvoir d'achever 1 'affirmation de son emprise sur la vif 

des prolé.taires. 
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Actuellement la plupart_des hals se déroulent, ët6 çomme hiver, a l'intérieu des murs • 

2!1~~!!!~!e~-~~~-~~!!.~~~~~!! 
Les bals s9._l\:t:.oJ:ga_nisés-,:par des a.ssociations les plus diverses:du v,élo-club aux ·Clfficiers 

de réserve •. Réservés à des couches plus ou moins ou pas d~ tout p'opù'laires: la· sé:!-~htibn 
.... •·. r . ~- ; ~ 

se tait par le p.rix. d'entrée, la tenue vestimentaiee(surtout ne pas oublier de faire '··~:tapillon. 

ner son .noeud au bal du rotary ?ou plus "simplement" par des cartes d'in-vitation.' · 

Je vais,parler des bals abordés par le"populo": je connais que ceux la,c'est ceux que j'ai 
{ ~. ' r . . . ' . " 

pu-~me ilpayer ,c'est to.rcement ceus qu1 rn tntf:'r.essent. "'~':'C·k* 

Le prix d'entrée est ~e 6 à 10 F suivant la "cote" d~ l'orchestre qui 11 a·nime". 

POur bea~coup·de jeunes (notamment les apprentis et les chomeurs ) ce prix est trop 
. i 

elevé et ils essaient de resq~iller.d'ut_le façen ou d'une autre (on verra plus loin 

comment certaines situatio;.s se creent: ainsi). Enfin ceux.qui ont assez de fric (ou 

qui en ont de temps en temps assez pour ne pas se faire chier le te.ps en· temps à 

essayer :·~.e .. resquiller) entrent. 

***t . ..La ~lientèle en est exclusivement jeune, les vieux prolos· étant tnstallés devant 

leur télé pour la "distraction-récompense"de fin de ~emaine .Et les jeunes sont à 90~~ 

des fils d~_ouvriers,apprentis ou chomeurs-trimards(souvent moins de 20 ans). Les jeu.nes 

lycéens,é~udiants ayant leurs boites à danser où ils ne se mèle-nt pas à ·la populace.· 

Le désir du bal. 
~~-------------~ 
Qu'est ce. qui. fait qu'on va dans les bals? 

(il va de soi que je fait partie du sujet évoqué. Je n'ai jamais eu la volonté d'aller 
~ . . . " .. -... ---- ... 

au bal pour foutre le bordel ou "créer une situation".J'y sùis toujours allé', et bÜ.~n~· .. ~·. 

avant que je le pige,mu par le ~!!!! commun aux amateurs de bal.Quand J'ét::iis "on", 

c'est de moi qu'il s'agit et par extention du vécu, des autres) 

C'est, bien sur, un ou des désirs .. qui font pénétrer dans une salle de bal. 

Bossant toute la semaine(pour ceux qui ne bossent pas, c'est qùand même vrai puisque ··· 

l'emmerdement quotidien n'es~ pas seulement dans le travail),se faisant chier au boulot, 

avec des temps d'aprés boula~ mornes et réduits (bistro;dodo) les jaunes voient la fin·de la 

semaine comme une sorte de !!E~ .115 idéalisent forcément ce moment ou tout le monde se· 

retrouve p9ur','essayer de s' a~user" •• Le i samedi soir( le lenèemain ,·,on' se lève pas" )est à 

l'intérieut; même du week-end"marginal",l'instant où "tout doit se passer" à la faveùr de 

la nuit:accomplissement de tous les dés~rs:joie d'être ensemble,de vivre passionément, 

de baiser •••• etc •• ) 

Et pour canalis.er ce désir le pouvoir a prévu le bal:musique, danse,flirt,foule ,boissen. 

Ce n.' est, pas par hasard: le ba 1 a cor respontlu,à un moment donné à une manifestation où 

tout s'est passé,où les révolutionnaires de 89 ont vécu la f@te. 

Une fois à l'intérieur du bal on déploie,désespérement,. toute sa volonté d'amusement. 
En vain,bien sur. 

l 

I 

l 

. . . . ~ . ·- ~ - :·.: . 
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·~:n~ c~.,ntristét> .:lt.;"'S proféssiClnnt~ls qui r,agnent leur C"roÛtP.A iamai::; "'~nari_;s de~ ri~n·H~•1r·-:: 

.:>.; tit:!rt~hl!lt ll~ r3Je dl? ct~ntrcm<litres en contrcdance:tel ~dr n tr~11e longut·•Jr,p::ts :.ln-:! 

7"".:'~~;:-~ d~ plu~,tE'lle seri~:} teJle composition :J slows,3 jer!':.S ,) slm..rs ,1jerks(er,tre'=r>1J[)f:3 

" .. ~t_3 ..; valsés,2 tan~os p,,ur faire plaisir ~:,x or~anisateurs-patrons qui,gén€r:.tlement vièlJX, 

vivent de leurs ~h1Uvenirsde t!laciations nassêes) 

:..·.=s -.~anseurtl-payeurs supissent ce spectacle et commencent à se di re que la f~te -:::spérée n'es l 

}as ,ce soir e~~0r~, ap rendez-vous • 

. \l0r~ on entreprend fa dit'larche vers les filles qui, ''sa~ement" rangées sur le coté de la 

salle,"attendent"! 

'!ais on se heurte à 1 'indiffér~nce Morne où à 1 'a~r~ssi "'TÎ té imbécile. 

Les filles dans les bals attendent •.. le mari,le prince char:'lant,le charl'!le du ~aria~c 

E~les ont de l'éducation! 

-~uand ce n'est t:tu'elles vivent la musique diffusée qui figure l'idole de r.msic-Lall, 

''l 'hcntl"le type'' qui les fait"réver la fête" • 

E: l1es ont de 1 'information! !Et même lorsrru 'on rcnrêsentf· une figure qu te lies ac~evtent 
--~------- --~--- -

~·~ rapport est aussi peu jouissif que ne le pE3rrnet pas la representation t-t les fatras 

S?ectaculaire dans lequel il s'est noué. 

A!.ors, derniere dénarche désespérée ,on se rue sur les co~ptoirs et on se sr.t.::Jcl.e la 

g'..!e 1Jle. Le bal devient rapidement une errance de mecs bourrés qui tournent e!1 rond, se 

:roisent, rigolent trop bruyamment et enfin se tapent $ur la S!neule ent~e e~1x, pour 

,.J.!l. rien pour une inpossibilité à vivre"!!!!!_!:~!~"· 

Le pouvoir ,hien planqué, reste ainsi ignoré des jeunes prolos qui déversent leur agressivit.è 

:~s uns sur l~s autres. 

Ceper_dant ,depuis un an environ,et de plus en plus, il est quelquefois t"évélf5 par certaines 

situations créées par le bal. 

J'en connais nota~ent deux pour les avoir vécues dans mon patelin, qne.lqu~s autre~~ I"ar· 

des informations. 

!. Un samedi soir, h la fin de 68, je rne trouvais dans le hall dP. l"'entrPe d!? la salle de~ 

"fêtes" avec 2 ou3 copains, autour de nous une trentaine de .ieunes c;ui trouvant le rrix 

d'entr€e trnp ~levi attendent.Quelques uns expliQttent aux pr~p0s~s 3 la v~rificati0n des 

billets(des t?.Tilployés nunicipat:x) rtue c'est trop chPr, que e'est dégu"lnce •• ctc.~ 

~Les copains et moi on pense de m~rneet,parcequ'on a~~~!~ de rentrer (rien J'autre ~ 

pcu~Toir foutre }p c;aMP.di c;oir ,"ha}-pgpoi.r- fête"etc.- •. )on ~f' met"~ ~'"ueuler un nt"'tl :'lus 

:ort,,l'autc·rs c;~~ i:~ign~!nt à nou•.; t~t nn >e:. retrou,.re Hnl\ ~nin;;::1in~ !t cuenlt\r notre. 
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col~re,tandis que le reste des mecs nous cncoura~e sans toutefois s~ manifester vraim~nt. 

Puis tll"'US rass\,1ns aux act~s, on ouvrC' hrusqul""Inent les portes battants d'entrée et on 

les bloque ouvertcs,~e qi produit un~ faille de 4 à 5 mètres de laege, aussitSt une 

b0usculade~ on tente de pén,étrer à 5 ou6 • Le "service d'ordre" se renforce alors 

trés vite de plusieurs organisat~us venus boucher les trous une courte bagarré se 

dêroule,un copain tire un coup de nied à un flic ÏI\lprovisé qui se tor~ de douleur, 

quelques coups de poing sont échangés, mais les flics réussissent à fermer les portes 

à battants, à les boucler de l'intl!rieur. C'est exclure notre eatrée mais aussi celle 

des gensqui viennent d'acquitter le prix de leur billet et qui veulent "légitement" 

entrer,d'autant plus que,massés devant la .porte nous les en empêchons également. 

Au bout de quelques minutes, les cerbères se trouvent obligés d'ouvrir les portes; 

nous en profitons pour les bloquer à nouveau,nouvelle bousculade mais,cette fois, la 

presque totalité des mecs s'en mèle ... 

Cependant, entre temps,les organisateurs ont téléphoné aux flics'(les officiels de la 

préfecture)qui se ramènent et nous refoulent en dehors du hall.Que'lques minutes de 

calme et nous repartons à l'assaut,mais cette foie peu suivis;ce qui fait qu'arrivés 

en contact avec les flics,on se retrouve 3 ou 4,et je me fait embarquer. 

II. Début 70 nouvel attroupement de mecs devant la même entrée de la même "salle des 

fêtes ". Raison: les organisateurs (des normaliens) à minuit trente ne laissent 

toujours pas entrer les gens à l'oeil (contrairement à le-tradition qui veut ~u'aprés 

.. ! 
j 

minuit c'est gratuit vu que c'est presque fini)Raison invoquée par ces organisatèurs- q 

normaliens pour faire payer jusqu'au bout:"si on laisse entrer mainteriant,tous les 

voyous vont en profiter et il va y avoir de la bagarre à l'intérieur".(t~viderrnnent 

c~ux qui attendent d'entrer sont les vo)lous qu1 n'ont pas de fric).On leur dit que 

c'est s'ils laissent pas entrer qu'il y aura de la bagarre. les normalisés ne 

veulent rien savoir .ça commence àplus que raler parmi les quelques 20 mecs qui attendent 

Les insultes jaillissent.ça pousse devant la porte. Soudain,sous la poussêe,un mec est 

propulsé à 1 'intérieur, aussi tôt cueilli par le service d'ordre municipal·; il a le 

tempd de distribuer quelques gnons,on en distribue quelques uns aussi,mais les flics 

(3 gardiens de la p ••• )interviennent et ramassent le mec.La colère s'amplifi.e,d'autant 

que de nombreux arrivants se.jo~gnent à nous et que des jeunes ,à 1 'intérieur,se 

manifestent en venant gueuler à leur tour.Les cerbères(S ou 6''flics r.tunicipaux"+une 

dizaine de "normalisés") sont visible~ent affolés.Les gardiens de la P ... reviennent 

juste au moment oü le bal se termine,ce qui fait que.les mecs qui guedlent à 

l'int~rieur font la jonction avec nous qui pouvc>ns à présent entrer. On a des compt~s 

à régler. Vive bousculade au cours rie laquelle une Jeune femm0 reçoit un gn~)n de la 

part d'un flic,}P !"lari attrape· le fli(~ ill! collPt ,pret ~ lefrappcar . 

.. ' .. ' '" ·-~~· ·' ... ... . . -:.·· .... ' 



Une quarantaine de jeunes entourent trés rapidement les cognes. A ce moment décisif 
nous subissons la répression de 2 ou 3 copains du mari furieux; ils sont eux aussi 
avec leurs femmes et essaient de caLmer leur copain; ils y parviennent en partie et 
empêchent que le flic 4oit frappét; Ce faisant, ils se placent entre le flic et nous, 
ce qui nous gène nettement. Cependant la poussée est forte, les flics sont obligés 
de reffluer comme ils peuvent vers la sortie essayant vainement de saisir leur matraque 
(ils sont en quelque sorte immobilisés par la pression de la foule). Les cris fusent: 
"Flics-s.s.".Certains jeunes se ramènent de l'intérieur du bal,le poing ievé;on entend un 
"Vive l'Anarchie"(je ne connais pas les auteurs de ces cris ou simplement lou 2 de vue: 
des habitués des bals).Hélas,les copains du mari et leurs femmes sont _toujours entre 
nous et les flic~ alors que ceux-ci refluaat vers la sortie;c'est ainsi qu'un coup de piet 
que je lance dans la dieeçtion de l'un d'eux est détourné par une jambe.A un moment ce­
pendant,ils reçoivent de vives bourrades.l~is ils ont réussi à atteindre la sortie ,et 
c'est sous les cris redoublés de "S.S." qu'ils battent en retraite dans le conunisaréat, 
{nouvellement install~)qui se tréuve à quelques vingt mètres de la salle de f3tes. 
J,e mec embarqué ayant été relaché, ··ça' en restera à peu près là. 
Remargut::~: · 

Un an a séparé les deux manifestations évoquées;entrecoupées de quelques petits incidents 
Cette~année mont~e des différences notables dans les 2 événements. 
-La première fois,les éléments radicaux "prédisposent" la situation par leur action, 
mais l'apparition des flics fait nettement fléchir l'ardeur de la foule des manifestants. 
-La deuxième fois,l'intervention des flics ne fait qu'augmenter la colère de la masse 

(au signal de la colère d'un individu)mais les éléments ex-ra'dicaux n'agissent que dans 
l'anonymat de la foule(cf mon coup de pied au cul perdu) et la masse ne s'est pas radi­
calisée t·andis qu'aucun nouvel élément radical ne s'est révélé. 
Car le problème est celui-ci: 

Au cours de l'année émaillée d'"incidents" et d'interventions flicardes,la masse des 
mecs a pris l'habitude de se frotter plus ou moins aux uniformes,aussi le tabou q~~'ils 
constituaient a partiellement disparü.Mais en même temps,les éléments radicau~c se sont 
fait repérer(en se faisant embarquer ou simplement par les cerbères municipaux)et leur 
latitude d'action s'en est trouvée nettement réduite. 

Autre fait notable:la seconde fois des éléments intérieurs à la salle de bal sont venus 
se J~!~~~~ a~~ manifestants extérieurs. 
Donc,plus de séparation entre certains de ceux qui matériellement peuvent se faire chier 
et ceux qui n'ont pas assez de fric pour le faire;et qui,effectivement,se font moins chiel 
en combattant le pouvoir des cerbères et des organisateurs(remarque d'un mec:"c 1est plus 
marrant d'essayer d'entrer à l'oeil en emmerdant les p~inçonneurs que d'être dans le bal~ 
0,. voit donc,que si,dans les deux plus importantes manifestations c'est pour une question 

,: ~ .. 
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de désir d' entrer qu' elles se sont produites, le plaisir de combattre le pouvoir 

.:ev~ent en lui r:êne L1 rh1lisation de ce dt!sir. 

Evidemrrent, le pouvoir en ln personne des cerbères, organisateurs et flics, est plus 

visible a l' entrée, plus " palpable " qu' à l' int"rieur. Ceci expliquant le lieu des 

luttes. 

Cependant à l' intérieur, les " incidents " se multiplierent au cours de l' année: 

tel organisateur recevant une bouteille sur la gueule; telle buvette ou stand de bouffe 

étant pillée; ou tel orchestre,aprés la représentation,jouant la fille de l'air dans les 

coulisses,poursuivi par des mess envahissant lascêne;etc ••• 

Une troisième affaire se dérouLmt dans cette même salle des fête a mis aux prisés 

au cours d'un gala de laCGT,un copain ouvrier et quelques potes à lui au service d'ordre 

CGT et ses pontes. Résultat:le secrétaire départemental amoché par le copain. Plainte 

déposée par cette personalité régionale auprés des flics. Affaire embrouillée qui 

traine,finalement amnistiepar Pompidou et son avènement. 

!~!!!~!!!~~::~-~=-~~~~~~=~=~~-~!~~-2~!-:!!_e!:!!!-~!!:! 
On a vu que le bal en plein air devenait assez rare,cependant l'été,dans les 

petits patelins il s'eh déroule encore. 

Ainsi; dans un village,l'été dernier, nous nous étions rendus à 6 ou 7 dans un de 

ces bals. Ce genre de bal,moins repressif car uniquement limités dans l'espace par 

des barrières trés souvent amovibles,permet des détournements intéressants que les 

murs des salles excluent. Nous étions arrivés de bonne heure,l'orchestre commen~ait 

juste à s'installer,personne n'était encore dans l'enceinte r éservée. 

Nous bloquons alors l'entrée ea expJiquant aux arrivants que c'était con de payer 
t 

et d'entrer puisque la musique passerait au-dessus des barrieres metalliques basses 

delmètre ,et qu'on pourrait tout aussi bien danser à l'extérieur de l'enceinte. 

" "C'est: vrai s'exclament beaucoup de jeunes. Et le bal parallèle commence,d'abord 

co9stitué d'une quinzaine de danseurs,puis le nombre augmente sensiblement. 

Nous n'avons pas constitué de "piquet de grève",car soit notre démonstration est 

exemplaire et les gens se joignent à nous ,soit elle ne l'est pas et notre expérience 

crève d'elle même. En fait c'est réussi un bout de temps: les musiciens pendant une 

demie heure se produisent devant 4 ou 5 couples à l'intérieut: et trois fois plus à 

l'extérieur,nous occupons la place,une partie de la rue. 

Mais l'arrivée d'une foule importante est le tournant décisif: soit ils se joignent à nous 

et probablement plus personnen'entre dans l'enceinte ce qui conduit inévitablement 

l'orchestre à s'arreter et les organisateurs ~ prendre une décision(ils ne peuvent se 

laisser dlrouler un bal non rentable)soit ils entrent. Aprés peu d 1hésitation,c'est se 

qu'ils font,renvcJ'sant les rapports des forees entre danseurs intérieurs et extérieurs 

et ~ar la suite ,tous ceux qui arrivent paient et entrent. 



D.f 
Quelques uns qui sont avec nous décident aussi d'entrer,nous nousretrouvons une 

quinzaine ,puis lO,puis nous mêmes. 

L'entrée massive précédente a donc été effectivement dét~inante. 

A noter: Les jeunes qui foment cette· masee étaient du villap,coanaissant donc biea 
.. ______ _ 

les organisateurs,alors que ceux qui s'étaient joint à nous étaient;co..e nous, 

étrangers au patelin. 

D'autres possibilités sont offertes dans ce genre de bal de place publique par 

l'enlèvement des barrières,leur suppression eu leur recul dans l'espace (jusque 

dans la rue) 

Une pratique de ce genre nous a valu un léger affrontement avec le service d'ordre 

orsanisateur • 

Le bal est un des lieux de l'exploitation qaetidienne de n6tre vie. 

Le pouvoir,à plusieurs endroits differ-.. ents (cf les nouvelles données dans les 

journauxet celles qu'ils taisent) se trouve légèrement ébra~lé par les quelques 

failles qui s'y produisent depuis quelques t-.ps. 

!:!_!!~!!!:!!2!!-~!~~!!_!!!!~!!!!!!!! en mime t-ps que !!!~~!!!!!!e_!!_!:!e!:!!!!~!!-~!-
nos désirs par la réduction de l'espace temps de l'OIIlbre de la"flte" • 
----------La lutte (de classe) pour la réalisation de nos désir~ passe aussi par là. 

Etant bien entendu que_!!!!! les exploités ayant le ~!!_!!!~!~!_dans leur type de 

survie 2!!!!~~-~!!!!!!-922!_9!!-~!-!2!~-!~!-~!-E!!~_!!! 

Rote Dans la ville où j'habite et qui est le lieu des manifestations·sus évoquées 

le pouvoir a ~.construit le nouveau COlllllissariat à quelques 20 mètres de la salle de 

bal ("salle des fltes")• Il est entré en foBction vers le mois de septembre 69. 



LA GREVE DU SEXE 

( ou l'art de se laire baiser ) 

D'abord la petite histoi-re • J'avais envie de baiser avec. une fille depui! 

longtemps • Au rnonment où ça peut se faire, paf, pepaul qui· se fout en 

grève ·• Merde a lors • 

Puisqu'historiquement refoulé , ce désir a entrainé un espoir et une 

distertion de sa ·réalisation qui a subi les projections mytholo-giques qu'on 

a tous dans la tête • La pulsion originelle s'est transfOrmée en finalité 

fo~elle ( fétichisation du cott .) • Si bien que le a.mment arrivé,la 

concrétisation n'a rfen à voire avec l'image faite • Or, l'image faite est 

alors le meteur unique de cette concrétisation (ce n'est plus la pulsion 

originelle) • Cette concrétisation ne peut alors correspondre à l'~bstraction. 

concéquence : impossibilité d'érection • 

Mais pourquoi cette image est el1e devenue le moteur de la concrétisati_oJl! 

Le fessé entre pulsion origine.lle et fétichisation de sa réalisation se creuse 

avec l'impessibilité de réaliser le désir dans l'immédiat • Le laps de temps 

entre les deux laisse à l'idéologie la possibilité de s'infiltrer • Les 

mythologies amoureuse qu'on a dans la tête (cf cinéma, littérature·, toute 

la culture )se plaquent_sur une réalité inconnue, indominable. La frustration 

de ce désir entraine une activité de l'esprit qui tend à palier à ce ma~que 

par des idées, des représentations qui creusent la ditance entre le désir i 

r~el et la possibilit6 de le satisfaire • ~ 
Ainsi le désir originel est-il-détourné quan-titativement et qualitative­

-ment de celle qui l'a sucité et de sa réalisation totale • Il est récupéré:· 

par 11 idéelegie qui le transforme en fille mythique et co!t mythique dont 

11 obtentien concrète est impossible (dimention extra-humaine ) et qui fait 

reculer teujours plus l'apréhension totale et réelle du désir originel et de 

son accomplissement pendant que refoulement et angoisse s'accumulent • 

Paralellement à ces mécanismes , pour continuer ma petite histoire 

marrine en moi l'idéologie du mâle ,de la puissance et toutes ces merdes • 

Mes "expériences " sexuelles ont souïtent eut cemme toile de fond cette 

preuve de virilité .Si bien que devant mon erection impesssible je fus pris 

de panique et plus on veut bander moins on bande et plus on s'énnerve et se cont 

-triste ••• ,le tout courronné d'une érection (enfin !)mécannique et d'une 

éjaculation pénible • Pas valable • 
Cette virilité innaccessible est à la mesure des f@tiches qu'elle veut 

pourfendre • Notre vie n'est que le pantin des ~dées qu'on nous fout dans le crân· 

e • 
Mais comme mon gland est insc-rit au syndicat des prolétaires de la cullotte 

et que je suis un patron progrcssist~ je vais luis accorder les 6 ceups par 

nuit ~u'~l a revendiqué par sa grève • 

-



~- ·-·-----. 

•1> 13 -D··~~tres 'Hment; violer par devant et aüaent êtçe violés par derrière. 

- LES PIEDS DANS LA PLAIE -

1 - Le viol est l'intrusion de force d'une manifestation extérieure dans un 

individu ou un groupe :d'~indiv.idus,manifestation qui a pour but de satis­

faire les besoins de celui qui la commet, évideœment au détr~ent des 

désirs ·rééls de celui ou de ceux qui le subissent. 

2 - La société bourgeoise maintient sa dictature sur tous les domaines de notre 

vie par un viol permanent. 

3 - Le viol est nécessairement inhérent à tout système édueatif. 

4 - L'éducation bourgeoise est un vfol permanent au service de la classe 

bourgeoise. 

5 - L'enseignement prodigué généreusement à 1 'Ecole Normale est lui aussi 

bourgeois,au service de la classe possédante, et ùasé essentiellement sur 

le viol. 

6 -A l'E.N. , on nous viole pour nous apprendre à violer. 

7 - Toute situation "pédagogique" est basée sur le viol. 

8 - En nous apprenant la technique du viol, on ajoute à notre qualité de 

violés celle de spectateurs de notre propre viol. 

9 - Ce spectacle, habilement monté, s'il endort la majorité et la rend passive, 

provoque chez certains une prise de conscience de leur véritable situat~on •. 

10 -On nous oblige à vivre quotidiennement sur le théâtre de notre viol, sans 

songer que l'odeur nauséabonde qui y flotte puisse nous exaspérer. 

11- Certains d'entre nous aiment à être violés, mais le proche abandon de 

cette position pour celle de violeurs salariés et syndiqués les indis­

pose. La vie à l'E.N. n'a de sens pour eux que pendant les cours. 

12- D'autres aiment violer, mais leur position présente ne leur permet pas 

de s'exprimer pleinement, et finalement l~s rend insatisfaits. Leur 

misérable existence ne prend un.sens que pendant les stages dans les 

classes et lors des leçons d'essai. 

---,.,,--...,-----------------------·-···--·---------·--·---- ····--·-----·-------

Ceux-là sont comblés par cette E.M. sado-masochiste, aais la précarité 

et la courte durée de leur situation les angoisse, les inquiète. 

14- D'autres enfin o~t horreur d'être_vi~lés et n'ont aucun besoin de démon-
. .. . . •. •. • . . . . . ' . <.;;;;:*~~~~4"f;>f:i.j .. ~~ ·: ' 

trer leur puissance en violant. Ils n'ont que. fahe ;.~~~"\~r al~êné 

et mystificatf!ur, le_pouvoir,de violer, qui n'est en_fait qu'un viol du 

pouvoir •. Leur insatisfaction est tot~le. Leur vie à ï\j:&;:i:i.~~ticùn 
• . .._ '; -. :.i ~ . -· : ., _: -.; 

sens -pour eu-x. 

15- Tous ces insatisfaits,inquiets,angoiss~s,ind~srosés partiels on~ une· 

vague conscience du fait que ce qu'ils vivent à l'E.N. ne .répond pas 

à ce qu'ils désirent. 

16- Aussi essaient-Us d'échapper l cette triste et misérable,. da lit~ en 

prenant ,res cuites. 

17- La majorité d'entre nous trouve dans l'alcool le moyen de dégueulèr à 

la face des autres la mis~re de sa vie• 

18- La cuite joue un rôle encore plus important: sous l'emp{re de l'alcool, 

comme il le serait sous 1 'empire d'une 'autre drogu~, l 1 ltcit11111e ivre, 

fût-il alcoolique h~r~ditairc, fût-il même normalien, est incapable 

d'effectuer son travall suivant les normes prescri.t~s et par là ne 

peut plus tenir sa place dans 1' inno~de hiér:trdtie sociale et le sys-

t~me productif mangeur d'enfants. . 

19- Incapdbl~ de travailler,donc ne pouvant êtrç exploité de far;on aussi-~ 

satisfaisante par la bourgeoisie, ~e normalien ivre devient une clt~rg~ 

pour la société,qui le paie 923,08. Frs_ p~r mois. Est dangerèux pour lé 

société qui adore le .grimac.sant Dieu Travai 1. celui, qui pré~èr'e jout'r ; : 

plutôt que peiner,s'éreinter,se faire exploiter. 

20- Les consici~rations morales qui font s'enfuir les cur~s d&- -tout acàbit 

devant l'ivresse et la jouissance ne sont que le jus~iffèatif.. a. pos­

teriori d'un ordre social basé sur 1 1 explo1tat.ion effreinê4t 4~ tr~vail. 

21- Les cuites sont donc dangereuses pour la société bour~eoisê~et c'est 

en tant que telles qu'elles sont réprimées· à 1 1Ecoie Norieale.- . 
i· 

22- Aujourd'hui, à. l'E.N. coume dans tous les autres témples dê la réprefo-----·· 

sion organisée au profit de la bourgeoisie, le bon' tra~,~f,' pr~~~,' 
médaillé, félicité, encouragé, est l'emblème de.toutès les crapules 

théologiques, courtisans frigides du capital~ t~ 

23- Saôulons-nous en ayant conscience d'être dangereux !_ 

24- Ne travaillons plus, détruisons l'~age d~inatrice et sadiq~e du Dieu 

Travail, nouvelle idole des curés humanistes pseudo--.rxistes ! 

" TENDANCE 7 '-' 
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CCIITU IIAIIIPISTI I)U 29 JARVlD 1970 RIDICÉ A GIEIOBL! !Mm' 22H tt 23H sua· LA 
SDUALti'E.LA ....... ET Llt1IS PIWBUHÏS~ ' 

A étè. dbtx-ibué 11 y a 2 a 3 mois à Grenoble un papier de la MNEF- AGEG sur 
la séxuauté· qui· est un veritable- .. nueate de dèbilité, d~ aorale e~ c:te papa­
.... n, arreul aveu!. youp! youpl youp! youp! 

Ce tract parle sur plus de deux pages de la contraception et de 1 1 avortement 
et il reste quand ~e -une page pour insinuer pedidement que la séxualité libr~, 
n' est que la séxualid, ~( c.a.d. libérée du prôblèmé dé la concèption). 

A ces cuistres, nous répondons -cecl: . 
11 NON, le problème de la séxualité libre n' est pas celui de la conception. Quel 
est le problè.e de la séxualité? Trouvez-le... · · no~ 
21 Eh'tre l'es 'llldè~ina non:sçrupu.leux de aaache et les aédècinsl(icrupuleux de dreite, 

. qui choisir? Trouvez la solution... ·,., · 
·.• 3a'.Les aaédècins sont les valets de 1 1 organisation de la survie. Ils. exercent un 

pouvoir .sur le cor~I.Ils vendent quelque chose. Il ne faut pas que leur marchan­
dise dérange l' organisation de la màTchandise, c.a.d .. la :pro4uctlqn.,des consom­
mateurs de la aarchandiseft c.a.d. la procréation. C' est dans leur nature de me­
decin que se situe la réaUtée du Conseil de l' Ordre·. Les· dé'saccords entre mé­
decins progressist"es et réacs ne font qu' exprimer deux conceptions différentes 
de 11 organisation de la survie. 
41 La MNÉl IST UNE SALOPE PROGRESI STE: 

A eeux qui ne le savaient. pas en~ore, nous le révèlons. 
Elle repJ:'oche au Pouvoir de savoir qu' il se praltique beaucoap d' avortements 

...,._èi:"'"-qu~~t l{t prix de revient de cett'e pratique est lourd EN JOURNEES DE TRAVAIL PERDUES. 
Pour la lt:ŒF une sociétè har.moni.euse serait une sociétè où la séxualiténe gê­

nerait pas le travail. CHAROGNE ~ous 1voULQNS L' ABOLITION DU TRAVAIL PAR LA SEXU--
·ALit'l EN ARMES! ( l~,;·q.,., e.t o\ola3"- ot Ye J · 
51 L' ensei~nt de la contraception dès la pu.,erté( avant, il n' y a pas de séxu­
alité) à toute la population, vièille idée moderniste( ex: Su•de) ne change rien à 
la aisere séxuelle à la capacité de. jouir enorméaent et ne ~d pas les soirs de 
Boua( A.J.s. et autres) plus sensuels ••• 

LA JOUISSARCI ,VOILA NOTRE INTERET. 
6°Au contraire. c'est la pornog'raphi• qui doit être réalisée, ainsi .que 1 •érotisae 
(qui n'a rien à voir avec les récupérations de··.l•érotisae par la publicité, 

'-- TAS Dl CœtSI) . . . .. 
--- -·i:t'BÊRTI DU· COIPs,RECHERCHE DU PLAISlR=REALISATION DE LA PORNOGRAPHIE a la merveilleuse 

et inoubliable pornographie. · · · 
7° L'education sexuelle, c'est· la àeXualité bien éduquée, bien élevée, récupérée. 
8° Les probUaes de la piUule ,de l'avortement etc •• sont des problèmes techniques 
aujourd'hui résolus,On s'y réfère uniqueaent dans le développement de la recherche 
du plaisir et de sa satisfaction• 
Nous posons donc d'abord les problèaes réels. 
-POURQUOI lŒ JOUISSSONS-NOUS PAS ASSEZ t 
-COHMIMT JOUia-PLUS1 
Les problè.es techniques posés en priorité sont toujours l'expression d'un c.-ouflage 
politique r'elJ ' 
Trouver qui se CUIOufl• à la Mnef: les curés ou le PSU? 
9° Noua refusons que notre désir et notre.plaistr soient planifiés: 
MNEF, PSU. Catho de Gauche,etc: ••• veulent aêM surplanifier l'absence du plaisir. 
ABATTONs-LES COMME DIS CHIENS 
HALLALI !YOUIYOUIYOU!YOtJI 
(tractttuel tuel tuel tuel tue!) 
10° Le couple? ·· 
la stabilité du·coupl~ institution-couple 

=famille en puissancè 
11o Il n'J aura de conditio9s lll&térielles et(?) psychiques favorables au bon déve­
loppeaent de l'enfanr que lorsqu'il n'Y aura' plus de fa11ille CAR COMMENT LA FAMILLE 

"'.t}.c~ hciM""'e.;_, 

·l 

PEUT-ELLE ETRE At'TRt CHOSE QU'UNE FAMILLE BOURGEOISE? · 

Nous remettons en cause non pas la famille en tant seulement que véhicule de l'idéologie 
&tourgeoise,mais aussi en tant qùe structure socio-é'conomico~ ultur\l•sexuelo-etc. 
Fœ:OAMENTALE~:ENT B9Ut.~EOI SE. 

ÉNFANTS F~~PPEZ VOS PARENTS 
SURTOUT S-'ILS SO~n DE GAUCHE! 

12° Nous proposons er~ conséquence la ·création d'un. c·6MITE -CONTRE LA ·Rf.PRESSI.ON SEXUELLE 
Nous envisageo.ns une: sé.rie no,n 1 imitative d'actions-réalisables à ~ourt terme. 

A) Di&&~lut.ion du b~rea.u MNEF_ c!e. Grenoble,avant ~a. destr~ction du. BAPU (no tel) 
B) Apprentissage mutuel avec les médecins.(de droite et de gauéhe; 'on s'en bat les 
couilles) des méthodes. èel'avortement.(ce qui peut ètre fait par ·ntimporte qui, si 
c'est fait sérieusement;et pourquoiaurions-nous plus de garanties de la part::d'un 
flic exe'rçant se qu'on appelle 18 ·niédècine que de notre part .. ~ . ; 
C) .. créatiQn cle commandos de l-ibération sexuelle,ayant colline but lalibération sexuelle 
des enfants et jeunes ~dole~~ents ~n les initiant~ la déb~uch~·et~a~x rapports 
sexuels malpropres etc. . . , 
(par exemple diffusion de littérature bassement pornDgraphique,mauvais exemples etc.) 

1;o UN JOlJR NOUS BAISERONS SUR L,ES RUINES DE.S MNEFS .ET DES llAPU ETC .ET NOUS JOUIRONS 
COMME BOEUFS AUX YEUX ETINCELANTS DE PLAISIR QU'UN MEDECIN l1E ••• GAUCHE BRANLERAIT 
DU PIED DROll'e 

Note 1 au fait , s'il y en a que ~a int~resse .. ous voulons aussi détruire la faculté, 
--· --·- les casernes, les églises,- les usines etc •••• 
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~~~UPli.ON. D 1-tm QOPB~ .1~1 G:BQGBAPH1J • 

(Texté fait par des camarades Lyonnais dont dej~ un texte ~--~~"dans 
Archinoir N° 1 sur l'id~ologie d'histoire - geoÇe.phie) i 

QUBL .S:Fn.lT·LB. ?ROJ~T. ? 

·-~·êe~t····-.Jtieation rènvoie ~·abord à ceux qui en 'étüient porteurs. 
Q~1 .l.'u conçu?· A quel m.o~n~ ?, 4 gauchistes· n_inorg<in1s·;:s•• 
Jlll.-litc..rnts-poll tiques-ne .. mlll tant•p.Js. lfe· voyunt rian d-• dutre 
.à-~~a1re, OJlS •es·t r~u.ni pour- preparer le CAPIS; en .fùi t on se 
.:-~l'auniséüit .Plue pour ·s(i ··r~unil' que pour· truvailler. P~rr le 
: f'a.it·-de se ru unir., on cherchait à s 1 àffirmer. Le t'ait d' @tre 
·_un gl'ocpe ·I10US pêrtnE!ttCJi t da ressantir notre forôe et donc 
· d·•envisaaer de f' . .tira quelque chose. D 1 dutre part, pr·.:Jp.-irer le 
C.s;PE~- e_ntre &.:.iUChistas étJ.i t insuppo~table:. iton ~e santoi t 

·. deveil1r oon•• . 

· ... Cela s•·~at tradu~~ en une· volont::: d 1dction symboiique sur 
l'Qmphi: l1.eu symbol1qua de l'anou~ et d·.t vide~. e~· da la 
comp-Jt1 ti on ddnS lQ prtpJr ..... tion du conn ours. ,_ ...... --

~e r~~ t qu'on ~oit ~ i1'11les est ins.:Jp~rabla de 1 •aspe-ct 
a:rf1rmdt1on de sol. 1 1 l.nvest1 ssement sexuel est: évid~_nt. 

Le choix da 1 1 ~ction. , 
. ·: .. · 11 or ,ri VIl a~ns unë pGri od-e ·où' nous critiquons notre 
.<.Œctivi't• da 1 1an dernier, qui l 1 epos .. ïit sr1r una~ubsence da 
.. coneidara.tion du rapport da fo~ce nouve~u cree. ·a~rès Mai. 
·. 'l'oute_s les fiCtions de 1 'An. dernter ont ete 16 reproductiqn 
~- -d~ type 'd'actions de ·liai sans tenir compte du fJi.t ·quo la 
-· pQ;uvoir avait un_ tampa d_t,.tVt:1nce et qu • il f lll<-li t créer un 
-.:_ ·.ty-~~···d 1 ~ction nouve~•l. -Cé~ a.c:ttons ont toutes cor.tsj:st-). à ,Aller 
, .t(3n1·:b· un discuors "'revolut,.onnaire" partout ···où .. c.al~J ·jta1 t ron­
; 'l)u nossiblo .l)ar les ·e·v-.ttement·s st où les gans ·ôtaient suffisu­
. t~nt cons poûr noüs éc~ütei" (Un~v:?rsi té: _li~~·-privilt·Sié). 
L~f critique de cos act.1ons· my:;tlfli~ntes 1tnpl11ue la crtt1qua 

du r~pport ~t~bli ont~a celui ·qui parle ou fctit l'action ot 
·celui qui subit. . - . . _ , · . . .. 

. . Aujourd • btli les g~ns. no sont pa A agras~:Js por un. dlscogrA, 
quel qu'il soit. Le diseour~ quj: _sc.,_vGut_ arg~1rncnt~1t1on,· dev_a7 
Ioppemant d' id·JO no rompli t plus cette fon~!tl'OD. L..t forma pâ~~a 

· av~nt le contenu: le di.r,cours c~t un r01{] do· co lili qui p~rlo._ 
Il y u d·..JC...tdenco dU po:tvoir' do lo porolo pt.lr rupport à COlil1 

·Aas imngas. 

iü1(= lu libtJrJtioncl .. J la parolG) e p~1rticipé à accontuar 
. cetto d..1c\.tdence. Sur le morncnt las _,t$ e.taicnt ·11os aux 
·,-soti ons do Mai, lu forc:a cl es r:!ots de- ~~i r6r:;ul tni t do _la · 
t'ore a mOdo· du tnouveae11.t. · Ensuj. t.J la récupe-rQ.ti on ost pr JCieq .. .,.; 

ment una r'JCUFer..:ttivn d~;s moti, de.& s1~_,es" Cos mots perdent: 
lou:r: sens. La tfUlg~gc est davealoriee, a.e tcLMt qu 1 1nstruttlont 

~· ' 

i 
1 
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s"fY-.~ ·.c.iti,a;ilt;. il ne renvoie .plus qu•à· des images, des sté!'éotyJiéà:.:-­
d:érmrêdllUUlisés consomma·bles. (. ex: les "grands" penseurs à. <la_·:".:'·: .. 
,.v~_::·)c·. -.-~ -·· .. · .·· · ·. - · · -
. . . .tt.t~e intervention ne· vot11.ait pas 8tre ·un discours -~i~er­

. âi~:1f-t1f· •··:·P·oli tique· , . mais une rt1pture à p!'ovoqaer dans le .. 
·roi1ç~~-~--ment da l'amphi, c'es_t à. dire.dans la via des: ~~ns, 
ex~.: tra~iît de eu~vre un c_ours • Nolls voul~ons ~e pr-ovocat1 on s 
Wl,Dl~ta:·$tl El•~•l q_ui~ tassê~·appaî;taitr·è.las rapports aasexués 

. qui so,at· c-eux de·~: .la t'ac. · . · · · · ...... 
. . 

!foll·s·A''.$vi.ons. pas_ · prépfJré·· çe·tta B('t~ on· , ni cherché à la· ._, · 
jllSt~fier' il'i a prevoir ca q·u1. all'ai t ·:e~ . passer • ~ 1 é~·ai ~ ... çne 
es~êe:.·«·•,v~nture don~ n·ou&J.;~J.ons beso1.n. No~s. avons déc1cHt . · · 
de èi.f'f'I1Sé't'· de· la mus1:qu~ par lllaSJlétopp.~ne au rm..lieu· du cours 
la ·saale p.râpa~·:-:ation· a ét~- l:è. -ehQiX de-.~.J;.s musiqua. :· la~·pltls · 

· SSJ:â$1·1'fe·· pO·S·i'ble l :qUi rœti{IJ tql"'' $ttSembla de ~~.,Ul t· n_?n re~~n-. · 
naiesabl.e~• .mLlB.iqtle .<qu~ ne renvQ:ie .. ql:l-'à elle-m§we, qu:t ne s~gn1~ 

.. fià __ ·~.·.·. :l .. èJll.·.'_· .. .B_.··.· .. ou_s .... aT~ons. ·4•.au···t··.~·.· ... e part cli.o1si le prof la plus "brJ.l- . 

. lan-t'tt. et, la· ])lus· 11à gattCh'Jil' de la eec,tion ;. n.ous .. 11·• l;lou.s an 
-p~ons l ~Jtllliv·er.sitétS·OUa, to~te·s· ses forrr.as,paa. seulement 
· au:ac..Pl\is·:erl.antes at a.ux plus daeadentes. . · 

• ''·1 ' 

~ 4JJi n. $;· lti +-MS ; 
. Le vend-redi de I<b à midi: cours d'Allefresda, ·géogr3jJhia 

du }lAPES. Environ 200 étudiants • Le ~A?liiS es.t un concours avec 
~ · J. ·à. 10 %. de reus.sita.. . _ . ·. . · · · 

. r C~ jour-là: .. exposé d 1.un étudiant COlJ'lU pour t'ltra ·un polard 
s_ur la. ·geographie Physique de la France; c ~est Le sujet qni est 
la plus .. ammerdant1 . de l'avis unanime, mais t~q,\l' tl faut savoir 

·pour la concours••, diser.t les étudiantso A ·caL.~sr~ de ce sujet 
présenc·a exceptionnelle dans l•amphi·d•un·assiacant spécialiste 
da; g.éom.orphologie ( }J,ïandier )... . . . 

L1 amphi .. a daux niveaux: .le rez de chaussée· et1t tm. demi 
cerala horizon!;al. ; il est· surplombé sur son potltour par· un 
"balcon" auqel on· n-'accède que par 1 1exté-rieur.Uous sommes en 
position stratégiquement ~avorable: IQ r~ du balcon. 

\' 

. IOh!30: ~lous. mettons e~ marc:U:a le mag.nétophone qui émet 
des bru1ts b1zarres· au max:r.mum ete sa pu:l.,Tsan~e : cala coamence 
par des. a;pplandi~s~rrJ3!!.ts ·coupés qe ~i~enëes ; puis voix, bruits 
note.s r1res (1 Imrn.ed1atemJ?nt la maJ or1 te des gens a du reconnai-
tra au moins det:J,j~ dt entra nous tràa connus corm1ld •ranarsn . 
Certains d; ~t:e. nous 1.t ~tai~nt trcp oôtens-iblarJ~e!-'t: impa;si.bles., 
d'autres gueta1e.nt las. react1 o.r.~s ; de tou. tes manJ.er.es il nous · 
a semble q:.1e. les g?rls r·:Oi:.J.~. ~:.;1·i; to11·;~ de. suite repê.fés comma '·! 

las· autew~s dll· '6ru1t., Iumed1ai~ement les geua se.ublent .aurpL•is 
et sans e.ut!'a réac ti ono · · · 

Tout de suitE; la prof entre en scène ( il était assis à 
un ~ndroi t dt où. j_ J. ne p\)iJVG.i t n.ons voir ) ; il s'a vence . nous 

. repere; i1 n.c? . .s cunp.ai t bien, tout de sui te il nous. interpelle 
d ~en. b~ 9 ït CJ .• ~e ~G. L'l~! 

1 
c,ao9,? ~ omt116: ··~'mais ~nf in, qu' ast .. "'ce qua ça :. 

s~gn~fle~ .~''uu~ lJ~&i.'l1è·c,ons pas la mus+que 1 
nous à:o.tendo.ns· mal 

ce. qu.'il dl";_~ .t1 sort .. pc;cr- rno:ctJr .au ïtbolcon". A-- sa suite 

.... , ....... 
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. ' 
·; _·/·ilœl;tont quelque~ étÜdian~s da sexa·.·mà~cul'i.n. · · .·- . 

. ---·<"··. ·· >"Not1s n•·arrfttons pas .la musique_. L~s: gans ~~~- Vi:annent s' en• 
· ·:· .-_; tr~.teî)ir avec. nous ont leur. voix couve.rte par -la ~~iqua. ls 

· ·:reste de .l'amphi suit la discusa.ion_ uniquement visuellement i' 
le plus grand-nombre en·.attend 1 1arret de la musiqua. 

··.: · > Allefresd.e .et Ma:ndier croient qua _c•~-s.~. contr~ les ~c.pncour.s 
_: i·la· sont f'lll'ax: .11 rœis enfin ·expl-iq:l1(3~ -VOU~I:~1;~~~ on.~.: t~'ijj~9U~S 
. ptl ~discuter avea. nQW3 1 :Lls sont mont-es po~ pa;rl,~~~~F ,_c~pyant 

· .. qae~·.nous ·n·ous just~ions ••.. Nous répndons. par, d~~- ~a~~ftil® 
' . gem:e: J' _ .. ben· ·oui. q uo·i 1 _on a_· in:bar~orD.fU le· ·c our-13.'' •:·:.·.}'Q.pri ._:7,' a st 

. pas SptJcialeœent con·tr,e .:~ .,c_ours .••• ·.C .. ;;est .co~ 9~:1 .-nç.;u~r ~Jl­
-~·-.te.rrompre le cours •.• ·~-• Quand ils ,ont .e_Qmpr.is que ·1?-Q"~.f!···-~~ . .Pous 

-~ .-·j,asttfiarons. P'J:S.,: .ils· .a~andonnent ~fi· ~d-~ sQuss~ o~ ~t ,~,a~~-~r<.rtiirent 
· · .prud:enuent l . ..iLSSant la place .à. des etud1~a~t~ ·q~1. déola~\e~t; 

.. -~Ot:ll?ir nous, vid·er. · · · · . ~·,~e 

,· ·· .-- ;. ·x oua. sommes ··plaoés en sor ta. qua c• ~~t du_bout Q,_é .,:1~~-~géo 
qu•·.il-faudroit qu'ils nous attaquent ( s~ila la.voulqia~t .. -~vrai .. 
mant). Un seul d'antre nous suffit· à las co~tanir: sans rr.3me se 
lever ·ds ·son siège1 ·par la seule ·force. d 1 inertie.; Les manne es 
At·les 1nal1ltes pleuvent mois ils. n 1 o$en:t pas~c;lr à 'l' q.~ta,~ 
. >··"'l'out le monde regarda.~ Il· y· o. cç:>~~a ,ço -~ · grnJl.d -~owent da 

· .flottement· pendant lequel notre musique est _v.ictor~au~~~- \Dans. 
·-·~la .-situoti(]n nouvelle .las gens sont,:incnpn'bles-. ~Q~~n1.:r9ster 

4 1e.lltl'es.desir qtla celut.4u ~ato~ à· ~a n-or.ma,l~~-ta rnàjçz:~té 
n'a d' aillet;tts .p:.1s eu à reag1.r; ·:;m.mé.~l.1:'~ement.- la, p~;o:f' o JOqé 

· son r8la~ f··1l est .. monté .vers noùs s-uJ.Vl.·· ~~' _.q..ue.~.quo~.,~le.f~L .Il 
.. était éviaen,t pour. tout lo monda.que . ·.:'c'~tnJ.t·.le·prqf'. ·la 

• *.' , père, l' au.t ori té 1 le· ·ni~ la:. qui . devait .. opè·raa:- le . r ato~ .' a·· ,in . 
. ·normale. .. . .. : . _ .. , .~. 

' ~ .. .... t ~ ' ~ ' .. • ,J ). l . 

Il noas. semble .q.uG : . dès ia début .lo~ chose .a _été· porç.ùe .. comma 
· : insupportable et p·ns du tout c.omma un· c:anulnr~ Lô premiè­

re idé·a··étoi t: il. faq.t arr~te·r "cet.ta musiqu~. ,j' anaui te 
sont venues les nrgume.ntc.tions· (·''ca cours· on .on a ·besoin" 

. "on vo.tlt préparer; ca cjoncoursn).ll .est :.r.atlk'1;rquobla qu'un 
fnit ·si .nnodin (. des gauchistes interroetpn)l·t un cours) 
soit si traum.'ltisc.nt ·pour lo prof commQ p-our les étudiants 
at qua ce traumatisme dé·clanche si pau de réocxtions di­
rectos contra les fc.uteurs do· -trouble. 

Cooi est nouvanu depuis 1' év~namont do.: Ivni · ot sembla 
portor la rnnrqua de· sn tnalédicti on;. la dést.'..crelis~ti on du 
~prof, du s~v.oir ,· do .1 1 université ( vécue: coœa :trx~nsgras• 
si on· du tnbou) ·a laissé. chez' le~ ét~dicnts una -pr.ofonda 
Culpnbl.• 11• té ~ t 1 , ·, • ' • • · · · ,·. ·. _. · 1 C...\ .... .. • 4 . : • ,• .:. • ' • ~ l ' ·= ....... ' 

Ceux qui n•ont;pnaréolisé l'acta( mnis qailo,désirdiant) 
s t;en sentent coupables et veulent· expiér. .. .;· . · ,_·-~·· 

. Actuallomant lo .fonctionncimcant tla 11. univars~ttl repose 
sur l~oubli da !lili ( .oubli.daln trcnsgression.·Gt,~da la 
culpabilité qu 1 elle ontrnino) .Notro·. in .. torventi on; dnns 1 1 

amphi, vécuo comma reproduction da· :M:l1t rénctunlisnit 
transgression ct culpnbilité. Ln seule réaction possible 
potlr 1 1étudiont était do vouloir continuor l'oubli, do 
vouloir nior notrc axistonco on sc raccrochant à son rOlo 
officiel dons l'amphi. Mois nous étions le nouvaou poùvoir 
il n'a pu jouer ce rOla quG di1uno mnnièro rangiquo cor 

l 

J • 
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;il. nvoi t pa ur de nous ( rénlisa te urs da son désir ··at. 
cotliJo do ln punition) -.~ela pout O'tre mis en~ c o:rl.'o~gondcn~, 

·CO C1J'OO le Strida da 11 éga:J_ité dos- frères --8-pl'è:;&r:J.ic meurtre· 
'·'du ·père dans la hordo prihitiva.(pour las rel.g8:;:;tf~-tloin) 

~: ·~ .-. :: .. '· 

: . Jns~i te nous orr6t ons la. mngné t o pour ln pratpïèra toi s. 'C *est -
. 1 •-nu~ol'ité( .. ~lla:f're-eda)qul· se mot à .p~rlgr.; 11 y voi~i· ser$.la-.t­

., ··11,- .. ~a attoque pars?nnello; nous lu~. repondons (qu"i n'y a .. 
aucano raison d'y vo1r une attr.qua parsonncllo).Il<Qnno~c:o qU'-

. ·. ; on va . ossnyer .. de .·reprendre le ? ours , sinon· il -fern p~lycoJ;ior 
cot ·azposé tres lt:tportant cc.r 11 no vaut })us· que cot ox:poae· 
.t>J:éoieémcnt en souffro.C •est une cop~ tul.n~ion ; nous: ~Ai~·ons: 
ltd'a.ccord" at nous roroottons la œr....gneto qn marche. Los ~p:cofs 
·en eo. -~lav-ant donnant la· sign~ll ·de lu fin du cours?.Tous la;S étu­
diants se lèvont 1 ~ certain nornbra B 1 Gn va déf'initi,vq_u~·n·t;la 
plU.pr:~rt rasta por là. NOus mottons dQ _la wsiq ua or p. ba. nssoz 
ch~toyante ;noua ovbns gagné; la cor.1bat nlo dlll'é q~~un quart 
cl l_beure ODVlron. . , _ . . ··. ~ 

· .. Boas descendons en bas, pars onna ne nous odrasso l,a: P.nr ole 1 
la prot. parti nous sommas la pouvoir. Puis c•.ast 1 1 Dgr~·ss1on 
·,.èn'·gi'ollpe cont~a ·nous qun~ra."Allezte~lique21 voue rntllntenant 

· J.lloz-y,osaz d1re pourquol. vous le fc.J.tastvous na,,spvaz m6oo 
.:, -pas pourquoi vous fa.itas ça! 11 · Noua rigolons mais not;ts r.e: ré-
: l'ôndons nas.Noo.velle tentative dos m1lea pour nous. VJ.dor ,ct ost 
ln r~pétltion caricaturale da. ~n pr~~èro. tanta.tiva.iil~··&•np­
proc}lent, ,vaulont qu 1 on s 1en e.l.llo,r.n~s no :possont tOUJOlU'S 

nas··. 'à·· ·1• oeta .Finaleme11t nous disonsque lr.. soula justif.icnti on ao notre ~-~etc c'est qua "mnin·tennnt c 1 ost bion ,les gons dis-
cutant do -r)artout,il y n da l'ngrassion dnns 1 ci_r,on vit 
un pGu.,quoi! 11 ••• "si vou~ voulez discuter, discuta~ rnnis on 

na· .. vr. .l;ea di sc\lter do. fn.i t d 1 interrompre ,un cours ,o 1:(36 t to 1-
-ler~nt évidant ••• tout le monda en a envia" .Tous ooltiplient 
'les attaques personnalles ouxqucllas nous rigJlona 1 pnis c • est 
1' antre a en csèna des femmes. · 

La dif'f'arenca do corJ.)ortemont ontro horJl:JOS ·ct femu.e.s 
da r~ce qua le difference dnns notre comnorter.mnt vis 
è. v~s dqs. hor.llil9s <?t vis à vis d?s for~.'llnas·n éte un phé- · 
not:ena ev~dant,qu:L nous a surpr1.s nous rr.~oouil faut 
notor qua cele arrive d~ns ün liou où il n'y n off'iciol­
l~~nt nucuna division soxualle,du trovoil 1 où los in~ 
d~vl.dus sont nppnromt1ent nssoxues. 

· &~rta1nas. fom.r:toe: ~ 1 étniant ex~1rim.éos on a xci tent les [lf'!lcs; 
d.uno mcn1erG generale elles sont raros à nous avoir ~grassé 
dlreotoment.Caln ne vaut l~as dire qu'allee ont moins ressenti 

le tl'&UmL4tisl:lO .Au contrnirc.Au début 1 derrièro nous une fil la 
s~~~·plioi t. d 1 arr~to~ la. mcgnéto.Ella na donnait aucimc justi­
flcotion,al~e d1.sn1t ,sltn~'lornent ce qu'allo voulait; alle la di-
sait sans VJ. olonco: "ecoute crrète, urrète-lo etc "allo .: 

t . , ' . • ,... • •• 
na pas CJOUte'tu snJ.s b1on que ~o t'aime1qua c'est nour t~n 

bion" ••• wnia presque. . . . .. · · .·. ·· J; · , 
. ., . .. .· 
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•. , ~.,.;.> .. ~'r",,;i.;,,'' -· . . ;~ .· ·,·. ' .. ·'· .. ' . ·". ··~···,.. ·. . ·~~6~ : " ··'. 
·~J .. ~:i,~{.~~~~;' 4a·. pe~~~~ ~qu.!, ~Qtl'IJ. ,.llr~~ ·nipiJ:l~SJi4pt··.ao•t.:+~~~ht't.1:-QÎql1}: 
:;·.··.··.··<··'. ~-.: .. · •l~t·t..-.· li o~ .s .. pr;uœ. .. · @ . ~~çUlpab;. es. 4~ .. ).~. e .. ·.;· .. a· ·p. ·.····.G sso·: ... :.f ~1~~·~::·11 ... ' ' .. -...~~. i:!:d···. · .. ~.··.:~.~.-.· ... :ri'.: · c.u.~ons :.eve~ allos; ·alles d1sant q11 11l y a _oantrndi.~1-cœ;>'Gntr&~:\ 

· ;no~/.~~~•···o·' nos rnp~a-~s.f ·ot tou~os_ :pas sortoa, .. ··:~~o .alip~-q~:•:;-:;·~xf.ta~~, 
;pla~·: l1~,19JI···t,JiüC no~~~. ~ .. ost p~~ .allo~ (o.t i>99" P.P~.~);r .... ~9::···4110~.9P~r···';\ 

· .a.o),,.i\~~~;·· .. :tr~~~. ro~~~o~ -~~ps 1. o;-~;re,i .oJ cu;t f::a..~1,· Oih~~·n-;:n!'l~~-Q~;:,:,:'~. ·:. 
~- ~~~~~.a~~()~ _as~ .. ç:.~illlllOn·cao. · ••. · · · · ·· · '. · · : ,. ... :~ · · "·. ;·~t;;:·:::~: · 

- ~:~ . '~"<;~· .. ~8 ~~ ;;." . ..··.. . . ,.,,.,,": .·' ,,,._,,:.·· .• <;.·')~~: .. ~·~;:, 
L··:~ ... :.·.:~~:~.l;~:·t~t ·.préci.~al'-···10; ~nomè~'!· s•~é~nl 4~;~t;J.·.·~n~-~Pfl~·\~ à:/~;'~·; .. :'·> 

· ' ~l.l.~.~~El-lfQ~ ~ ~ItFé.: :'!;oq~tiS: l.o Q J ustif:icati ~ce,:., ~· .. ~~l\C~lïqli~, : 
:~;,~.:~l,'!(~:l;_,!i•:~~~sgra~1 AA ot ··do· ln o~lpttbilit': p~.:Q1toqUG'::_.choz:. t .. · · · 

: .'la.~ ..... o·;···· .. ·.·.;.~ .. ~·.·. :.~t ... ûl ........ ·.·~.t.·.-r./~* ... '.-~·.• ·•·~·.·lJ'é .. ~o ... ·~ ... :o··. ·~.-··.~ . ..'~:~D. t ~o l~ur ... ' .. s~st.\ .è··.rœ .. :J~.·o···· .. ~ ... j.~s. t ... -:i ... :.f.-:~· .. t.·.··c·~ .. ·.·.•~-.~.·.ons .~· ... .,ti.Aïl .. dQ,;· :dêi'éJ:lea . l'... . ·. . ': .. ·. .·. . . , .. . . , .. . ... .: ...... ·'- ''; ,_:: ; .. :. 
:;·.·~·····.·,.r.::c.: ... (l,~.··}! .. :q·q·~·.·:.:·.·supl)·o.~'C,·o.~t.'..·:.··. '1 ... o .... ~in.s :{ôo..ux ... ··. qui'· ~.e· ss.·~. Ata~:t····,lcf~~n·lus .. ···. 
-~'~mo~~~tié,'.' .noas•:. ap.ea,o:r t flll(jnt: la sttua~1·on :c.r.âéo·· ;.{·ils 

i?-i~~~t;~~ géJ:l.S,.~lê·consist~· à a• en ramtt~e à l'elltoi.HÎ • 
.~,; ...... ;0 •. ·.· .. •• .. : ... -.. ".:·?·····.·. ·· .. ·.···.·.· ..• : ... ~ ... : .. ~.:.··DA.,· ..•. : ... ··l·l·.·o ...... ~ .. o. ~ .. · ···1 .. oa ....... :·p.l,'~IJ. arvo ... do 1. '.i~c. C?nn. u dongo:re.· ux :an···· .llt.en·.· .. ·nn. .. · .... ~-~· 1' _q·~;.,fi~Ef~Oll: à ·.laar plo.co •. Les rapports réels do sour.aisa1on aa 
.f. -~i~~)i'oô~~:~··~rév4lé~~ por lti r~pture • Ln soucûasion hnbituç.ll·o· ..• 
4 ~1flll~.;<lftHlçds~~~ :f.'rurcis~o ; mais 1 1-_autorité c.epitula. ;· los· 
~1f~~~~J~~;Gq racc~ocb,gnt: n~o~s ~ tollt co ... qu'il .. ~a~ -~asto. da:·. 
::~1' n.ppi$311"'-.lr~~J:o :dœù...r)bn~,: ·.·. ·leur. l'~lo .La: r·Olc: ·.~st l~ 1mago. do · 

·- soi ~tgi.··.ssnn .. ~ .. ···im.pos .. éo ·v. a.· r .. ·.lu. soc! a té. ~épro$. a. ivo a.•.·. l.·"·in<J··.iv:id·u .. · · .... · 
.. · :>C}ui-· 4.:9~~ .s'Y conformer. ·Au lioll ~a profiter de ;.la··.ruptura ·po~.·· 

:u: .· . · .... '' ·l1bérar<lo~s désirs refoulés (su1vra un cour~, ~.c 1 o~.t. on· :f'cit . 
~·-.~·.r ... :_:· ·. ·· ~ .. i s 1 awordor, se chctrer, refouler toua sos dés1ra ) los etudiants · 
:~ï-~· .. _:. -.~ ... sa cp~"'Porto .. sal\Jn. lour rnison. d'otre of'fic.iollo: ·é,tudic. nt-on .. :. · · 
· :·.~ ... · ·;.t~nin-do~s~lvro-un-cours-pour-préparar~la..CAPES. &n'is calo. n 1 n 

·.. . . ·.'plus ·l1ucuno: fordo: of'ficiolloroont ils sont 200 à"vouloir'"lour 
· cours mais ils n'ont pe.s an fait l'agressivité· nécéssairo pou.r 

_ .. 'nous. vider. Ils jouant notro expulsion corrme sur un théntro -
· .. :. (-c·omportamGnt. mogi'auo ct non réal) .Après coup _ilfi so justifient 

. ;'Dn-~disent qut1ls nfont pas. voulu nous vidor pour àos tas do 
. <bonnos raisons; tnais sur la morœnt ils avniont d 1 nutros bannas 

raisons pollll la :tanter. 

. ·· · Mais si sub)octivàment toua sa sont réfugiés dona loura 
justifications d 1 ~tudinnts sérieux assoxuée 1 on rénlité sanl~ 
las ~los ont tonté·.do las exprimor réollamont • c•éto.it dons 
laur rela da l'!lClO d'offirmor laur Virilité. Por contre les ·•. 
femmos sont rostéos dens laur r81e do fommo; olle) a· ont rcf'olll' · . 

· Gn oll,oe laur volonté d • ngrossivi té! allos n' nvr-1iont p~s d 1 a~t.o~ . 
· rité à ~i:f'astor, ccr ~tltorité=vir litrj , folmlO=So~misâil~ll ·. .-

• _ (il s'ngit du r6lo quo la sociét~ nssigna nux fommos). Bntro · ·: ;,;· 
allos ot noua il n 1 y avait pns do compétition: allos ont· · 

. ·~ 
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.~oconnu notro ~riso do ~ouvoir. 
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:.:,,•. ·:~·vi~ ... à-vis • da à· fôraDos i,. noua, ri..;,o~s. ~té iriêll;;ri]?î'êi~·t~~;~ 
:1·,.\:~. 'io .. '.tlt .. ·o reto ·da ,qlttl.a: nous: ... nrr .. iv. ·o. na· à.·c.o· q~crc ... ·.··c.·:no ..... :.~.·~.et ... · .... : .. ·.·.~.-~.t~ .. · .. :c ... ··~.·.!.~l .. \"t>.· .. fi.:~~.r..·.~.'.n. .... ~.).~~·~· 
... ~~ .. :~.~~~~ -.· ia~ ·~?.las.· .. 1· n. té.· ~a ssnn~ .. · P.·. ?U .. r ~ous J. c.' es.-c~~IJ .... ~·d.· .. :~.~ ... ft ...... ::~:~.}.Jf· ·.~.~·;:9:. :~.! .. ·~.~.J~ff ·à::'·"ri1v:.::lé enez nous·.· · · . . .. ··• · · ·. . ... ·: ... · ~:"'··.~.~.~'~,,..""'~ .. ~<r·· 
·· .::.;· .. ·\;,.las · limitos· ,.'do ··notra · t·o·ntn:ti vc ·était! nt. ·cn>n'tenùo\i;~d.<iii·S.·;~z·le< .· ~ .. · 
"~r6jo.t•lui~m8tAo: n~tlS disio.DS ttc•aat cxl::érioontnU'f-'ilous.:·nsa$- .4:: :; 
:!.~ .. ·9nn.·· i'on~·.-' .l .. o.; .. ·r8.la d ... a. voy~.ur··1:.)iD:tc·rrr~tnn.t·: d? .1. ·~.~,~ .. ~t~~.:' .. r .. ;~ar ... : ..•. : ·:.pq.~ ... t .. ·c,::.:, 
.s:e·~~o.ro.t1on nous ... :.ranvoynlt··&··un rtllo.· da ll'lll:tt~:t·,~1ol~t1quo,,.~.~~; :·· 
r.e;~;.c·· qua noua rof'Qsions. L.uttant c...>ntr.c· la .sé:ltlrnti on,_ n:Jll~-.. _ .. ~. ·. ·.·~ 
av.Ons ro,roduit· lu. sé:~c.ro.tion. Nous. attcndiona;.quo: ~los. ~tud1ô~ts.-:·, 
· opèranii ln ru:)tlll'o·. quo n·ous· ohcrchi ans· dnns ·11~tie·· ipl-o,~o<Vio~: · · .: · 
ll®&-mt!mo ... ~. n~nv.ons ·.)o.s .. lltilisé lu ru:2tur·c.'L<l'··:··J,lt\&.Si~r~:·~anait ~ .. 

:·:.dtit;~f.cii:~~ ~d~'avoi·r. crêi · lu rul;tlli':c. Nous soülmcs . ..:r;~ù~~s,;~~O!ltortti>la:.- ... · 
: . . t,îfs·<dove11t·. 1~;10 s.pe:c.to.cla de' nutra .. ":'ro:~ro ncttoa;:L!invo.stl~sac.-
( môn1{ s():itttol< S1,~S·t.. :$Ublime :.en. V.olonté. do· ttliSerCDC·G·;;<·:J!iriSi ::l·c t' ' 

... ;pouvoir,' qua no·us· ·à v ons· p~i·s · n ''os.t· 1-'tls--"rttr.nr~·,. qntlJ#:~ntivQrncnt, · 
.a~~rq que. 1f9· po\lVoi:r an· l'ln.co. Les :basi>i·ns. ~~.tltiSf.~.t·fJ,!JI:~·c;·· .. · · ·\ 
.;,ll:•~.:;;~r~·ss'ctpt.~o~<:·~~ qnt ·J?aS·::' cormuGnctt .. à ··.sa: s~t.i.st~·r~~~~·· >::. :~~··::··i~: · .: .. 

.... ,~;·:~ lli1·a · ·notlS·~ :&Avons:· .. ·n:J~S' cr1.tiquar·~· :·ne as ;sn ur vnS'.,notta:. ·de:liU·aa~tt:~. 
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TR.ACT n22ter~ 

· : (Texte dont nous ne connaissons pas l'origine) 
Les copains disent: ESl.-ce que ou:t ou non on eu c a accord pour 

fai'r~ -~~ 1 'action illéga~e~Et on resta··; .là oédusé à regarder de 

l 'intérisur de 1 1 ordr~' où on colle, ob. on est pris, vers ce tro.u. 

béant où o·n io-~g:Ï.ne qu ··~at la dite ac.tio,n illégale .!·lais cette 
' ~ . . ' ' ' . 

béance est insuppo.rt.able,·.al()rs ·on-~ ln bouche, on l'habille avec 

des 'o.;-ipeaux pri$· n·.,iJ'!l.porte où au v~~tiaire ré_yolutionnaire• 

c·e· n 1 e.st pl~s la.' ·transgression 'qui'>~st' on cau-.s.o. nais 1 'ioage. de 
• f • 

~~·tr~nsgreseion:on est r4volutionneire si on ~git· coooa un révo­

lutionl'Ùlire,et.los révolutionnaires en :i.Jlages,çà. not des. bonbe.s, 

.9à .:tue, çà tait peur· aux bourgoois;nais oa.nquo de po•t toute cctto 
}·i ~:;i : 

production d 'ioages est le. fo.i t de la bourgeoisie dont 1 'éthique 

la surd~teroino conpléteoent.ET fina~coent 1~ seul crit6re c'est 

. ~~ f~iie arrétor,se faire reprendre dans l'ordre bougeais le seul 
··-. --- ··-.--~;~ ___ .. :.~ .. ;. ·- . ..:.: . - ~~ . . ·- . ·-· ---. ~ ~-:·~- ~ :~- ~ ~~:.-~ .. ~ .. -~-~-: .. _:._-_._._ -~--~--:-~- . ~ .. ~- _---_- _-- -.. ~- '-· -- -... - . ·. . -~ . : . . .. . . ' ~~ 
qu 1on conno.issc .0!-l.croirÇli t qu.'îi n-•-y ·-a.,-·qu'"·eii--r~n·trrn:rrt---ctàna''-l·J-errd'rt 

qu 1 on peut etro sur de· 1 'avoir dérangé,oais c 1 est qu '.on re-sto_ 

coopléteoent fixd su~ cet ordre ot qu 1 6n ne se place pas d 1 eobl6o 

dans un àutrc ordro,aillou-rs,avec des incidenc~s uultiples,non 

COdifiablcs sur l 1ordre existant • XXXX:X::tXXXXXXXX~XXXX4XXXX~XXX 

Ce qui. est fan tas tique quand on se propos_e une action o' est qu 1 . 

on va inoédiatcnent cho.rcher 1 1 o.rticlo ·du code qui_ définit la. 

eanction,La liste des transgressions· a· d6jk·ét~ fi.xé par la. bour­

gaiosio,il n~y. a donc plus de transgrcasion.Tout çà par co.\qulo'n 

colle conplétcnent violence. syobolique et violence dans -la .réa­

lité. 
Un group~_ do nilitants(3); 

........ 

Il .a ét6 tiré 105 oxeopiaires sur ~apier ron~o,nuo6roté de 0 ~ 

104. 
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GREVE CONTRI L'ENNUI 

(Tract disribué dan~ un lyé'e de Valence ) 

Les profs font grève 

les parents d''lèves font grève (par enfants interposés) 
1ous l•s magouilleurs politicards, syndicalistes, idéologues,justifient 

ce qu'ils font "po~ noue": augmentation du prix des pensions, pénurie 

d'ef:feç:tifs, "démentellement" (chic) de l'enseignement, etc.-. 

Et nous? Nous, les élèves, aux"pourquoi" ils font grève, on n'aurait 

.que l' droit de fermer notre gueule, de ne pas dire que lorsqu'on nous tait 

sravistes 0 'est po& nous échapper ·duran1( un Jour à 1 'ennui produit par 

nos morses éty.des. notre sur:vfe dans le bfèut? 
Que c'est sacher· ~olleetivement des cours fossoyeurs de notre vie? 

011.")-'eut se rendre compte que ce décal$ge entre les raisons invoguE!'es 

par les "t'!RPP!&btesu, et la situation ressentie par les intéressés, est· 
s~blable pour les jeunes travailleurs en grève. 

Lrc,ens.et jeunes travailleurs ont en commun de s'emmerder sur les 

li~~ de leur misère, et de désirer en sortir.Deve~ant ai~~i des anti-lycéens 
et 4e$ aat;-~tavailleurs pouvant alors s'allier réellement pour combatre 

un po1.1voir découvert d~ la rue occupée. 
Lorsq~unt gr~ve est declanr-née, ou lorsque vous sèchez un cours, 

inscrivez co~e motif: GREVE CONTRE L'ENNUI QUOTIDIEN PRODUIT P/~ LE BAHUT, 
ainsi que l'on tait quelques copains le· 11·· A~il. 

TOUT CE QUI COMBAT L'ENNUI EST UN PLAISIR. 

TOUT CE QUI EST PLAISIR EST REVOLUTIONNAIRE 

j 

, .• , ... "' hfj·f ~,, t• 1 1 J ) 

" . .. .• : ' . ·~· ...... '" ,,·· ,, '.l 



uns qui aoat avec nous~ déçident aussi d'entrer,nous nousretrouvons une 

~iJ11111Ilt:aiae ••"• -101puia nous mlaaes. 

•entrée : .... ._,:_p.,c:éàate a donc '-té effecttvéaient dêterminante. 

___ : Lee. J-.:t• qui fol'lleftt cette masee étaient du villale.,cet\llaislant doac biee 

oraaniaat8\l.f••a:tH"• ·que e.ux qui s•êtaiftt joint à nous étaièntleoia• nous, 

'ftJMll:lei~S aa pa·t•lta. 

autres posat•illti• .-t: offertes dans ce aeare de bal de place Publique par 

dea barrtlns,u..- -,.,ressin eu leur recul dans l'espace (jusque 
s.1 1a nèl 

1ft• pcati,que de ce ..-.·-loua a valu • lQer affront-.nt avec le service ct• ordre 
WJtanisateur • 

lauês r_.tau ... ~~~•••• et\ ..tt.le. ·q C...Clusion·· ~rovisoire. . -·----·--·.,..··--· --·---------··-------------·------~~t-----------
b'l ea-t ua des lieux • 11 e.plottattcm quttdterme de ft6tre vie.-

~oir:,à plo•t•~• •d~:oits diffel'....eata-·(ef les n0uvetlu ~es dans lês 
:WD;~~Lm:et celles ·qu'ils taisent') se tteuve · léaèr•eilt 'ébral)lé par les ·quelqùes 

qui s'y profUtset'l:t depuis quelques t .. .s. --

____ !!!!~~-~!!-!!!!~!!!!!!! en mllae · teap~ que !!!!~!!!!!!• _!!.!:!-2!!!!!!!-~! .. 
désil"• pur la rédaction de l'espace teatps de l'ombre ·4e la"flte" • ~,: 

------- . l'Jtte (de clasJe) pour la réalisation de nos désir .. ' passe aussi par là. 
'.:. ,., ·,. . ! ~ 

-:: ;:· ',·~'fiant bien ntenclu qUe.!!!!! les exp loi tés ayant le ~_!!~!!!~!!!.dans·. leur. type de 

. -·y-·,·aurvle Ë!~!!!!~-~!!!~!!.9!!2!-~!-~!.!2!~-!2!-~!.E_!!~ ... !!: 

Note D~ns la ville où j'habite et qui est le lieu des manifestations sus évoquées 
le PC?Uvoir a construit le nouveau COIIIIlissariat à quelques 20 mètres de la salle de 
bal ("salle des fltes")• Il est entré ·en fo11ction vers le .mois de septembre 69 0 
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